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Seuls le Christ et l'Eglise qu'il a fondée 
peuvent nous donner une paix durable 


Le Très Saint-Père fait cette déclaration au consistoire réuni pour la désignation 
des cardinaux légats qui présideront avec lui l'ouverture du Jubilé. 


VATICAN 


ces et des jugements droits 
convoqué pour la désignation des 


ment au consistoire secret 


es portes saintes 


“Oui, nous verrons un grand spectacle, et non pas Nous seulement, ni les 
mains seulement, mais tous ceux qui, quel que soit leur pays, sont guidés par des pen- 
, a dit le pape, dans l’allocution qu'il a prononcée dernière- 


cardinaux-légats qui ouvriront 


Le pape poursuivit: “Tous les hommes vorront que Jésus-Christ seulement et l'Egli- 


e qu'il a fondée peuvent redonner la paix aux hommes, 


une paix qui soit à la fois 


CR” é Cettu en x — ————— ?- - — 
2 e : int uhaitée par laquelle on|maîtresse de la vérité catholi- 
. pl nsc t empêcher de façon certai-|que, le siège de l'unité, la sour- 
pme =. F les guerres futures et don-|ce de la piété chrétienne et de 
pere ge? ner à l'hur ité une paix sincé- | la charité fraternelle. Des légions 
F , à re et solide, de toutes les parties | innombrables de pélerins, sur- 
ine chose de ce monde n€!4e |a terre, la Sainte Eglise de | montant les difficultés du voya- 
! . pprir } Di tourne ses regards et Sage, viendront sans nul doute des 
d pensée vers Rome, où elle désire |terres les plus éloignées. Elles 
Appel aux dissidents e rendre, cette Rome qui est la | (Suite à la huitième page) 
Pape souhaite 1 
nt sép é ‘ the L 2 1 
neue dec Les droits de l'homme 
le “par négligence ou par des pré 
14 reviennent à Elle, disant + 
qu'il faudra prier ardemment pour pu ies en angues 
y pe 


hacun suivant ! 
, “Que le Seigner 
dieux 


séri nous accorde que 
rendant l'Année sainte, une nou- | générale des Nations unies, réunie à Paris, adoptait un docu- 
ns Lg Là & Fbte | ment destiné à prendre une place importante dans l’histoire, | 
plus sainte, plus heureus la déclaration universelle des droits et libertés fondamentales 
Le jubilé et la paix de tout être humain, et fixæit “, , . l'idéal commun à atteindre 
Parlant toujours du. prochain | par tous les peuples et toutes les nations . . .” 
bilé, le Pape a dit: “Alors que, ! , ’ d'à x. 
vrès une guerre terrible, qui a!, L'Assemblée décida de donner * 
causé tênt de massacres-et de rui-1 22. PIUS grande publicité à la|buts de La Déclaration, Les sta- 
ne ex nations les nouvles et! Déclaration. Le sépartement de |tions de radio et de télévision ont 
Me Al « sociales ne sont pas!linformation des Nations unies a |donné des programmes spéciale- 
encore arrivés à cette ronco-delPris en conséquence toutes ler |ment consacrés aux Droits de 
à à Aa are , PPT |mesures propres à assurer cette | l'homme. Les Nations unies ont 
; publicité. À l'occas‘on de ce pre-|fait des enregistrements sur dis- 
. mier anniversaire de la Déclara- ques de la Déclaration en chi- 
57,000 pour faire tion, 1,500,000 crea dans | nois, en français et en espagnol 
. es cinq langues officielles, chi-| Au siège même de l'Organisa- 
500 milles en |nois, russe, anglais, français et | tion, des fonctionnaires ont donné 


espagnol, en ont été imprimés et 
idistribués aux délégations, aux 
|gouvernements, aux institutions 
spécialisées, aux centres d'infor- 
| mation, aux organisations non 
|gouvernementales, aux journaux, 
|à la radio, dans les écoles, uni- 
versités et bibliothèques. 


chemin de fer 


En mer, à bord du “Lakeland” 
L'ancien consul des Etats-Unis 
Moukden, M. Angus Ward, a 
donné quelques précisions sur la 


LAKE SUCCESS, New-York — Il y a un an, l’Assemblée 


un certain nombre de conféren- 
ces destinées à exposer claire- 
ment les buts, l'importance et 
|l'universalité de la nouvelle Dé- 
claration. 


Un consistoire 


facon dont il avait été traité par | 


le gouvernement communiste chi- 
nois. En ce qui concerne son trans- 


port de Moukden à Tien-Tsin, soit 


communistes ont exigé un dépôt 
de $12,000 pour le transport du 
consul, des vingt membres de son 
personnel et de trois wagons de 
marchandises (ces wagons toute- 
fois ne contiennent que le tiers 
des wagons américains). À son 


| 
une distance de 500 milles, les | 
1 


tugais, 
| log, A 


arrivée à Tien-Tsin, les autorités 
emirent une somme de $5,000! 
au consul, lui demandant ainsi] 
$7,000 pour le voyage, 


En outre, après consultation a- 
vec les gouvernements intéressés, 
la Déclaration a été traduite en 
18 autres langues: danois, hol- 
landais, finpois, allemend, grec, 
persan, japonais, riorvégien, por- 
alais, suédois, a- 
urc, serbo-croate, slo- 
vène, macédonien et esperanto, 

autres traductions sont en 
préparation en arabe, en bulgare, 
en tchèque, en h-ngrois, en ir- 
landais, en italien, en siamois ét 
en slovaque. 

On tourne actuellement au Ca- 
nada un film qui illustrera les 


Le R. P. 


+ Mo DM 


ordonné prêtre 


STE-AGATHE 


Le jeudi 8 décembre, en la fête de 
l'Immaculée-Conception, se déroulait, dans la belle église | 


de Ste-Agathe, la cérémonie de l'ordiration sacerdotale du 


R. P, Joseph Alarie, O.M.I. S. Exec, Mgr Georges Cabana, ar- 
chevêque coadjuteur de St-Boniface, lui conféra le sacerdoce, 
sisté du T. R. P. Philippe Schet- *— 


secret tenu 


au Vatican 


ROME -. La plus importante 
des cérémonies préparatoires à 
l'Année sainte — la troisième de 
la série — à eu lieu lundi dernier, 
Toôrsque Sa Sainteté. tint un con- 
sistoire spécial. Vêtu de blahc, de 
pourpre et d'or, le Pape se pré- 
senta devant les cardinaux pour 
désigner trois d’entre eux com- 
me légats pour l'Année sainte. 
Ceux-ci ouvriront les saintes por- 
tes des basiliques Ste-Marie Ma- 
jeure, St-Jean de Latran 
St-Paul-Hors-les-Murs, la veille 


de Noël. Le Souverain Pontife 
ouvrira lui-même celles de St- 
Pierre. 


Dans les cercles du Vatican, on 


vif intérêt” aux préparatifs de 
l'Année sainte, mais qu'il ne par- 


cial, convoqué pour 9 h. 20 lun- 
di matin, fut l’une des plus bril- 
lantes cérémonies préparatoires à 
l'Année sainte. 

Voici les autres cérémonies pré- 


et | 


| dit que Pie XII porte “un très| 


ticipera pas directement à toutes | 
| les cérémonies. Le consistoire spé- | 


fer, O.M.I, provincial, Les RK.| 
PP, Aurèle Lemoine et Emilien 
Dorge, O.M.I, renfplissaient les 
fonctions de diacre et de sous-| 
diacre d'office, tandis que Mgr! 
C, Paillé et le KR. P., Paul Dumou- 
chel, OM. servaient cofnme | 
diacre et sous-diacre d'honneur. | 
M. l'abbé C. Desorcy agissait com- | 
ne maître de cérémonies. | 


sieurs Pères et Frères Oblats, ve- 
nus pour témoigner leur admi- 
ration et leur estime à leur jeu- 
ne confrère en religion. A l'entrée 
du sanctuaire, sur des prie-Dieu, 
les heureux parents du nouvel 
ordonné assistaient émus à l'or- 
dination de leur fils. De nombreux 
parents et amis remplissaient l'é- 


| glise. En un mot, toute la parois- 
ise de Ste-Agathe était âaccourue 
pour assister à cette rare et im- 
pressionnante cérémonie. 


Au choeur, on remarguait plu- 


Sermon 
Mgr Clovis Paillé, P.D. curé, 
| remercia en quelques mots sim- 
|ples mais touchants Son Excel- 
| lence pour le grand zèle qu'il ma- 
|nifeste en faveur des vocations 
religieuses et sacerdotales. Il re- 
|mercia aussi le R. P. Provincial 
|des Oblats pour avoir procuré à 
{ses paroissiens la joie d'assister à 
une. cérémonie si religieuse, en | 
permettant au nouvel ordonné 
| d'être élevé au sacerdoce dans sa 
| paroisse natale. “Les fils de Mgr 
| de Mazenod”', dit-il, “ont toujours 
occupé une place de choix dans 
mon coeur, puisque l'un de mes 
| frères a dépensé sa vie dans cette 
[congrégation de valeureux apô- 
tres. Je me réjouis, ajouta-t-il, à | 
[la pensée que la paroisse de Ste- 
| Agathe a déjà fourni au clergé | 
| dix prêtres religieux et séculiers 


| 
! 
| 


Le R. P, J. Alarie, O.M.I 


paratoires à l'Année sainte: le 14 
décembre, on a préparé les portes 
saintes à la cérémonie d'ouvertu- 
re; le 18 Gécembre, deuxième lec- 
| ture de la bulle papale à St-Pier- 
| re; le 23 décembre, allocution an- 
|nuelle du Saint-Père devant le 
collège, des cardinaux; le 24 dé- 
cembre, ouverture formelle des 
portes saintes, marquant le début 
de l'Année sainte. 


Le cabinet 
 manitobain 


discutera des loyers 

WINNIPEG — L'ouverture de 
la première session du 23ème par- 
lement du Manitoba n'aura pas 
lieu avant la fin de janvier ou le 
début de février. 


La date précise de l'ouverture se- 
ra fixée par le cabinet. 


Le caucus a également discuté 


de la régie des loyers, et le pre- 
mier ministre Douglas L. Camp- 
bell a fait savoir qu'une réunion 
du cabinet a lieu aujourd’hui pour 
discuter de la politique à adopter 
a ce sujet 


Le premier ministre a souligné 


qu'il fera peut-être une déclara- | 


tion à l'issue de cette réunion, 


Cette décision a été prise à un | 
caucus d# la coalition dimanche. 


Revue soviétique bannie 
dés écoles de’ Washington 


L'ambassade russe faisait de la propagande auprès 
des écoliers américains. 


WASHINGTON-—Les autorités scolaires de Washington 
| ont banni de toutes les bibliothèques des écoles supérieures 
le bulletin de renseignements de l'ambassade soviétique, une 
revue sur la vie et les vues de la Russie communiste. 

Cette décision est conforme à d’autres mesures prises par 
Îles autorités de diverses villes %- 
du pays pour empêcher l’ambas- | un tableau très pittoresque de la 
sade de faire de la propagande | vie en pays soviétique et publie 
auprès des étudiants des écoles |au texte les déclarations offi- 


supérieures. La revue présente 


| cielles des chefs russes, 


Auparavant, 
Blankenship, surintendant des 
écoles de Springfield, Mass. a- 
vait ordonné la destruction de 
cette “revue de propagande.” 


A Washington, M. Norman J. 
Nelson, premier adjoint du su- 
rintendant des écoles, a révélé 
que des copies de la revue a- 
vaient été adressées aux écoles 
publiques de la Californie et 
que dans plusieurs villes la cir- 
culation de cette publication a- 
vait été interdite. ‘ 


Valentine A. Sorokine, deuxiè- 
me secrétaire de l'ambassade et 
directeur de la revue en ques- 
tion, a dit qu'il ne comprenait 
pas la raison de tout ce brouha- 
ha, Il s'est demandé si les su- 
rintendants d'écoles avaient pour 
mission de ‘juger’ quelle litté- 
rature le peuple américain de- 
vrait lire. 


Nouveau dentiste 


e— 


était adressé taut simplement à 
ses abonnés et que des copies 
complimentaires étaient en- 
voyées également à des journa- 
On annonce que le Dr A.-C. | listes, des représentants au con- 
|Laurin, dentiste, qui a gradué | grès, des ambassadeurs étran- 
Îde l'Université de Montréal en|£ers et à certains personnages 
ljuin dernier, ouvrira son bureau | occupant des fonctions officiel- 
(à Winnipeg au début de la nou- | les ou semi-officielles, 

| velle année Prié de dire si des copies é- 
| Le Dr Laurin est un ancien élè- |taient adressées à des gens qui 
» du collège de St-Boniface. Il | n’en avaient pas fait la demande, 
1945, son baccalauréat | M. Sorokine a dit que seul le ser- 


M. Alden H.| 


Il a prétendu que le bulletin | 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


| 
GER TE PA: 
L süti. NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! DIEU ET MON DROIT! PRINCE-ALBERT, Sask. 
WINNIPEG, MAN. VENDREDI 16 DECEMBRE 1949 


Conversion d'un prélat | 
méthodiste en Corée 


A Séoul, en Corée, l'ex-pré- 
lat méthodiste, Mgr Paul 
Chyeng, et son épouse, firent | 
leur profession de foi (photo | 
du bas) avant de recevoir le | 
baptême des mains de l'évêque 
catholique de Séoul, 


| 


S. Exe, | 
Mgr Paul Ro, le 20 novembre 
dernier. La photo du haut re- 
présente les convertis sur les 
marches de l'église, à l'issue | 
de la cérémonie par laquelle | 
ils entrèrent dans la véritable | 
Eglise. (NCWC) 


Cours interdits 
aux enfants 
catholiques 


ST-PAUL, Minn. — L'archevé- 
que de St-Paul, Minnesota, Mgr 
Gregory Murray, vient d'interdi- 
re aux enfants catholiques de son 
diocèse de fréquenter les écoles 
publiques où l’on donne des cours 
sur les questions sexuelles. Dans 
une lettre pastorale, ce prélat ex- 
plique qu’une telle matière doit 
être réservée aux discussions pri- 
vées entre parents et enfants, en- 
tre médecin et client ou encore 
entre confesseur et pénitent. 


New-York prie 
pour obtenir 


PRIX: CINQ SOUS 


25 ‘crime comics” ne 
seront plus publiés 


Les éditeurs éprouvent la “crainte du Seigneur” à 
cause de la nouvelle loi. 


TORONTO 
vend annuellement au Canada environ 40,000,000 d'exem- 
plaires de ces sortes de brochurettes, a décidé d'abandonner 
la publication de 25 séries susceptibles de tomber sous l'effet 


"comics , qui 


— L'industrie canadienne des 


de l'amendement au code pénal qui bannit les “crime 
| comics” Le nouvel amende-X— 

| ment entre en vigueur immédia- | s 

tement | comics e comité L) ï e 
| Un comité représentant tous|quà l'avenir loutes ces 1iCa 
|les éditeurs, distributeurs et im-|[tions seralent sol ment 
primeurs de ces publications s'est | EXaminées Par Un FOUR per 
réuni en fin de semaine à To-|sonnes compétentes, et cette de 


cision a été égalemer 
à l'unanimité 


| 
| 
ronto et s'est prononcé à l’unani | 
| mité en faveur de l'abandon im- | 
1 
| 
| 


|médiat de la publication des} Les titres des publicati qui 
“comics” visés par l'amende-|cesseront de paraitre t s 
|ment. 11 a aussi décidé d'adres- | suivants: All-True Crin An 
ser à chaque détaillant une cir-|ing Mysteries, Crime fighters 
culaire portant les titres des | Crime Reporter, Crin D Not 
publications qui, de l'avis du co-|Pay, Crime and P nent, 
mité, ne doivent plus être offertes | Crimes by Women, Crime Patrol, 
en vente. | Casey Crime Photogr ver, De 
M. W. E. Swinden, de Colonial Itective, Famous Crimes, Gang 
Distributors Ltd. de Toronto, | buster, Guilty, Suspense, Head 
président du comité, a insisté sur | line, Justice, Lawbreakers, Mr, 
le désir de cette industrie de coL | District Attorney, Man, True 
laborer avec les personnes char:|Crimes, True Police Cases, Want 
gées de faire observer la loi En | ed, War against Crime, Women 


outre de bannir 25 ‘crime | Outlaws et Western True Crimes 


Une purge des rouges 
en cours en France 


Une crise existe au sein du parti communiste fran- 
çais. 

PARIS — Le perti communiste français révèle une 
grande purge de ses chefs.locaux et départementaux qu'il 
accuse d'avoir négligé leurs fonctions et de s'être écartés de 

| la politique prescrite par le parti. 

Une longue résolution du comité central dévoile cette 
crise au sein de ce parti qui est un des principaux en Europe 
puisque, deux fois depuis la guer- *— —— - 
re, il a mené la France aux appro- |je jour. international de 
ches du chaos économique et de | (2 octobre) a été un fia 


la guerre civile, | 2) Manque de mani 
Le comité s'est réuni, vendre- [contre la récente conf: 


la paix 


tations 
e à Pa- 


ris sur intique- 


di et samedi derniers, dans le fau- 
bourg parisien de St-Denis. La 
résolution a été publiée le 12 dé- 
cembre: elle dénonce chefs et 
membres pour leur “faiblesse”, 
leur ‘“déviationnisme”, leur ‘op- 
portunisme”, et elle réclame l'ex- 
pulsion dés “titistes” et des 
“trotzkyistes”. 
Liste des accusations 

Voiei la série d'accusations 
énoncées dans cette résolution qui 
décèle la première dispute publi- 
que au sein de ce parti depuis la 
guerre: 

1) Manque d'énergie des orga- 
|nisations communistes du Mor- 
bihan, de l’Aisne et de la Marne, 
|puisque dans ces départements 


le pacte de l'Atl: 
|nord. 
| 3) Action insuffisante contre la 
fabrication et l'expédition d'ar- 
mements pour la guerre d'Indo- 
chine. 

4) Abstention des fonetionnai- 
res civils et des postiers commu 
nistes dans la grève de 24 heures 
le 25 novembre: 

5) Infiltration d'agents de à 
police, dé titistes et de trotzkyis- 
tes dans les organisations du par- 
ti communiste, 

6) Déviation des chefs commu- 
nistes de la Gironde, de la Som- 
me, de l'Aisne et de l'Isère du 
contrôle normal centralisé des or- 
ganisations communistes 


Apparition de la Vierge 
à des enfants allemands 


La nouvelle apparition aurait eu lieu le jour de l'Im- 


maculée-Conception. 


NUREMBERG -—— Une nouvelle apparition miraculeuse 
de la Vierge à un groupe d'enfants de la petite ville de 


de la pluie 


NEW-YORK Des centaines 
de milliers de New-Yorkais se 
sont mis en prières afin d'obte- 
nir du Ciel des pluies abondantes | dizaine d'enfants de cette localité 
qui ieur aident à remplir leurs | affirment avoir été à plusieurs re- 
réservoirs d'eau potable presque | prises témoins de ce miracle qui 
taris. Ordre d'une prière en ce|s'accomplirait non loin de He- 
sens avait été donné dans toutes | roldsbach, dans les bois du châ- 


éclat particulier. On sait que 


les églises catholiques de la mé- 
tropole américaine et a été imité 
par plusieurs églises protestantes, 
Dès lors, le ciel a commencé de se 
couvrir, promettant ainsi un sou- 
lagement à la grande ville, dont 
les réservoirs, d'une contenance de 
253,000,000,000 &e gallons, ne sont 


| plus remplis qu'au tiers. 


On trouvera dans cette édition 
les rubriques suivantes: 


Chronique sportive P2 
Chronique et horaire de CKSB PF 
Classification des films P 
Chronique internationale . 
Chronique rlementaire 

Billet par lIllettré 
Prix du marché 
Courrier de Louise “ 
Histoire du Canada en images 
Boîte aux Questions aie 
Propos Agricoles 
Problèmes de Bridge 
Autour des Mots 
Nos Mots Croisés 

Le Coin du Collège de St-Bon. 
Comiques 
Feuilleton 


mure 0 y vis 
LAC E LOL LL] 


dont trois furent élevés au sacer-| mais l'on ne s'attend pas à une t, en 
ioce ici même. J'aime à croire | dé n du gouvernement en la lès arts de l’Université du Manito- | vice de la cireulation-pouvait ré- | Pase Littéraire | maculée-Conception. 
(Suite à la douzième page) mat ba ondre à cette question | |milliers de personnes 
1 » Ac 2 


teau du village voisin de Thurn. 

Selon une déclaration du curé 
de l'endroit qui se trouvait près 
des enfants au moment où ceux- 
ci ont dit que la Sainte Vierge 
leur «apparaissait, le soleil cou- 
| chant se serait mis à tourbillon- 
ner pendant un court moment 
tandis qu'une étoile d'une gran- 
de luminosité traversait le ciel. 
La commission ecclésiastique dé- 
pêchée sur les lieux afin de pro- 
céder à une enquête sur l'au- 
thenticité des récits des enfants 
n’a pas encore fait connaître ses 
conclusions. 

D'autre part, une petite fille 
du village de Fehrbach, près de 


de son côté, annoncé que le 8 


parue pour la 22ème fois près 
| du village. Ce prodige s'étant 
| déjà produit, la petite fille a ré- 
|cemment prédit que la Vierge 
{lui apparaitrait le jour de l’Im- 
Plusieurs 
se trou- 


Un prélat américain dénonce la campagne 


contre les écoles catholiques aux Etats-Unis. 


BOSTON S. Exec. Mgr Richard J. Cushing, pour des raisons de politique ou de préjugés. Il de- font en créant des préjugés d'une part et de l'inquié- en évidence des questions de peu d'importance pour 

“ Bos : P ses fidèles manda aux catholiques de ne pas se laisser “éblouir” tude de l’autre, est très considérable, en effet. des raisons politiques ou des préjugés 
par dés slogans prônant la séparation de l'Eglise et “]] est juste parois d’être consterné à la vue des “Ici, dans le Massachusetts, nous sommes témoins 
eo £& ‘ € agi froidement organi- de l'Etat, la p rvation des écoles publiques et proportions extrêmes que ce mal peut atteindre d’un effort re ayant pour but de créer des dif- 
t ' toutes les crga- autres “généralité * semblables. Il ajou- , “C'est une responsabilité grave pour les catholi- ficultés pour nos écoles en sanctionnant les parents 
ire " et de fermer les écoles ta “Nos fidèles s es : précaire ques de se tenir sur leurs gardes constamment, en ces ? les enfants qui les choisissent, et cela afin de s'im- 
) ; . résultant du travail ext ique trés emps, pour s'opposer aux efforts constants de fana- r dans les droits de la famille en matière d'édu- 

1 ‘ " société des “Praies méchant, que les rains ont tiques qui tentent de les frustrer de leurs droits; pour cation 

: . paration of accompli pposer aux efforts occasionnels de partis intéressés “On suggère même un système établi par la loi 
S forme raffinée “I est de toutei € qui exploitent la crainte des catholiques et les préju- er l'identité des petits voyageurs des 
K {lux K A e ré de la narquer que aun de t les non-catholiques en soulevant des mésententes aut fin de s'assurer qu'aucun petit ca- 
: < compatri i ais est aus veloppant nos écoles et les droits de n nfants tholique te de ce service de transport pour 8e 
» : . important de se rappeler qu'ils s essent à eux tous “Il est honteux que nous ayons à dépenser un endre du choix de ses parents, lequel ser- 
8' et que ce qu'ils proclament parvient jusqu'aux oreil- mps et des efforts précieux pour l'éducation à re- vice est s tionné par l'argent même des parents 


Magasin moderne de vêtements 


pour hommes, dames, enfants, etc. 


les de nos 


jeu gens catholiques, et 


LA P 


le mal qu'ils 


pousser les attaques de ceux qui s'acharnent à tenir 


ARISIEN 


qui paient tax 


NE 


s, comme les autres.” 


398, avenue Taché 


Pirmasens, dans le Palatinat, a,! 


| décembre, la Vierge lui était ap-| 


Heroldsbach, à 20 milles au nord de Nuremberg, aurait eu 
lieu le jour de l’'Immaculée-Conception, et aurait revêtu un 


depuis le mois d'octobre, une 
x à 
| vaient rassemblées autour d'elle 
au moment où elle prétend avoir 
vu la Vierge. Elle déclare main- 
tenant que la prochaine appari- 
tion miraculeuse de Fehrbach 
aura lieu le 5 janvier prochain, 


Décoré 


| Le docteur Herbert Eugene 
| Bolton, historien de l'Université 
|de la Californie, se vit décerner, 
lle 12 décembre dern la déco- 
iration “America” de l'Académie 
|Franciscaine d'Histoire d’'Améri- 
ique, à sa session annuelle tenue 
là W tton. (NCWC) 
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SU em 20. ps 2—16: Elèves du grade XIE, || Gécidé de consacrer sa soirée du 

On parle français Institut Collégial St-Joseph. 21 décembre à u de l'oeu- 

p 5—20: Prêtres et religieux, ||;;. de La Vér Les men 

20—23: Dames de St-Boni- | j;e prépareront iravaux et 
face. F orienteront leurs recherches en 

. . 21—30: Demoiselles des gra- || 4 sens. On veut surtout savoir 

Hub Service Station || 4es IX, x, XI et XII de St- || 55) Me ocabie de qyeout, Savoir 
Taché et Provencher Jean-Baptiste et Ste-Agathe. La Vé irye dort son dernier 
SSENCE- ACCESSOIRES UV x somme Comme on le sait, il a 
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REMORQUAGE 36: Jeunes gens: l'église Notre-Dame d'alors, mais 


Service de 24 heures 10—13: Demoiselles. à Cause des multiples change- 


1.20: CG : ro- “ . 4 
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Tél: 202 961 nu bien difficile, pour ne pas dire 
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Réparations 
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impossible, de dire où le corps a 

|pu être transporté plus tard. 
A St-Boniface 

Ii, à St-Boniface, la Société 
Historique a fait mémoire du dé- 
couvreur le dimanche 4 décem- 
bre. Il y a eu le superbe sketch 
qu'on a pu entendre à CKSB le 
5 au soir avec causerie par le pré- 
sident de la Société Historique, 
M. l'abbé Antoine d'Eschambault 

Il y a eu encore plus! L'Asso- 
ciation d'Education a fait tenir 
lune lettre circulaire à tout le per- 
|sonne] enseignant de langue fran- 


! 
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Essence 
Pneus 
Produits Imperial 
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Dumoulin Miles E et A Proteau orop quät prog io d'une RTS 

A côté du poste des vompiers | appropri n a suggére de de- 

\ Tél. 201 862 7 ne mander x élèves de faire des 
REPAS = GOUTEKS travaux sur l'oeuvre de La Vé- 

pour LIQUEURS DOUCES rendrye; on a proposé de monter 


Service de 7 tours par semaine 
15 am à 12h p.m 


rôti 


Albums de mariage Ouvert de: à 


Demandez nutre demi-poulet 
Téléphone 202 054 


Le Chanoine 


(Groulx à CKSB 


Evénement spécia! 


M J ENK/ Nt Comme on le sait sans doute, 
S . ÿ NS MON UMENTS la Société St-Jean-Baptiste de 
{Montréal fait donner cette année 


Optometriste 


FUNERAIRES 


une série de cours aux principaux 


postes de langue française d 

Examen de la vuef} ve roure oescmirrion | Bus, 36, lepeue ones du 

Grouix, professeur d'histoire et 

Éditice Norwood Electric J.-0. BRUNET historien bien connu du Canada 
Angle Taché et Horace R rançais. 

405, rue Bertrond Tél.: 201 864 La Société Historique de St- 


Boniface, avec la gracieuse cocpé- 
ration du poste CKSB, a obtenu 
la permission des autorités de la 
Société St-Jean-Baptiste de Mont- 
{réal de faire reproduire les cau- 
|series du célèbre chanoine, à no- 
itre poste local. Ces cours d’his- 
— toire du Canada sont enregistrés 
et nous pourrons les faire passer 
immédiatement après qu'ils au- 
iront été émis à Montréal. + 

| On nous annonce que ces cours 
— Qui durent un quart d'heure 
chacun seront donnés ici 
mercredis soirs, Mais on fera bien 


Heures: 9 h. am, À 5 h. p.m 
Le soir: sur rendez-vous 


Tél. 204 310 


coin Youville 


Residence: 88 Chemin $te-Marie 
Tel.: 202 448 


incendies 
Eftets personnels 
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Agent general 


Automobiles 
Accidents 


ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et comions 


les 


Tél. Bureau: 925 184 Rés.: 209 494 j' t ttent t 
d'écouter attentivement pour sa- 
593, rue Langevin ST-BONIFACE, MAN. voir la date définitive ainsi que 
l'heure où ils passeront en on- 


Nous convions tous nos com- 
patriotes à suivre avec attention 


tière t nous convions particu- 
.7 e lièrement à ces tranches de notre 
| President L ] 


» rsonnel 


HAIMBAL enseignant 


Toutes sortes de matériaux de construction. charbon et bois de . ro qe is que 
chauttage, etc. etc les êtt 1 pour 
qui notre histoire en plus 


en etc 


Ameublement d'église et borser ne et d'un exemple 
$t-Bonitace Téléphone 201 283 class: 
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Service de 


C'est de nouveau la saison 
des cadeaux de Noël 


RADIO 


KEATS 


Tel. 201 852-3202, rue Toché 


0000000 000000 1€ 


le 27 décembre 


été d'Enseignement 


La Soc 
Postscolaire offre un film français 
d'un très grand intérêt pour le 27 
décembre, Il y aura matinée pour 
les enfants un peu après 4 h. de | 
l'après-midi et le film se conti- 
nuera dans la soirée. 

Le film à l'affiche est “Le ciel 
est à vous” et son intérêt pro- | 
vient surtout du fait qu'il s'agit 
d’une histoire véridique, inscrite 


aux annales des ailes françaises. 


L'action se déroule en 1938 et 
|met en scène Pierre Gauthier, 


|ancien mécano de Guynemer, qui 
rêve d'aviation et de grandes en- 
volées, Sa femme, Thérèse, pour- 
suit les mêmes rêves et ce ra 
elle qui s'envolera dans une série 
d'exploits aériens alors qu'elle 
abaissera le record du vol en li- 
gne droite. Encore une fois, il s’a- 
git d'une histoire véridique qui 
met en lumière Madeleine Re- 
naud, sociétaire de la Comédie 


|Française, et Charles Vannel, äc- 


| 
! 
| 


teur bien connu de l'écran fran- 
çais. 

On voudra voir ce film d'un in- 
térêt hors du commun. Les en- 
fants pourront y être envoyés 
sans crainte car la cote morale est 
“Pour tous”. Le film, rempli d’ac- 
tion et de situations d’intense in- 
térêt, est une magnifique leçon 
de courage et de persévérance qui 


vaut son pesant d’or. Essayons 
d'encourager le film français! 
Donc au Plaza, sur la rue Ma- 
rion, le mardi 27 décembre. 


A l'Hôtel de ville 
de St-Boniface 


Il est question de faire arpen- 
ter une vaste étendue de terrain 
entre les cours de golf Niakwa 
et Windsor, le printemps pro- 
chain. On pourrait ainsi mettre 
en vente environ 300 lots nou- 


veaux, dit M. Joseph Bibeau, su- | 


rintendant des Travaux publics. 
Ce travail coûterait près de $150,- 
000.00, mais la ville se rembour- 
serait vite par les impôts perçus 
et par l'accroissement de son com- 
merce. Il est certain que la nou- 
velle section, si avantageusement 
située, attirerait de suite un grand 
nombre de locataires et d'ache- 
teurs. 

Un groupe d'épiciers a demandé 
à la ville de pouvoir ouvrir les 
épiceries jusqu'à 9 h. du soir. Il a 
aussi été question, pour quelques 
confiseries, 
Ces demandes ont été remises aux 
comités spéciaux qui, avec l'aide 
de l'avocat de la ville“ M. Brock, 
en feront l'étude. 


LES SECRETS DE LA 
BOMBE ATOMIQUE 
WASHINGTON 
nant-général Leslie-R 
déclaré devant 
d'enquête que 


a SIUVI1 Sa noOMmIir 


lieute- 


iroves a 


une 
dans 


le mois qui 


me chef 


atomique 


1 projet de b en 
temps de guerr appris que 
les espions russe ntaient de vo-| 
ler les se de cette invention 


aux Etats-U 


A vrai 


dire, l'individu n'est rien 
ue dans tout dont il fait par- 
e. Car Dieu seul est au-dessus 
t en dehors de tout ordre, unique 


t indépendant.—R. P, PEGUES. 


ti 
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chez BI RKS 


Cette année encore nous avons une collection 
de magnifiques cadeaux pour jeunes et vieux, 
et nous vous invitons à faire vos achats de 
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ô Noel maintenant En 
8 Votre cadeau est plus attrayant 


dans une boite de Birks 
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Angle avenue Portage et rue Smith 
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Pas de rendez-vous nécessaire 


Soyez élégante 
pendant la saison 
des Fêtes 


Consultez 


Madame Dolores 
ou sujet de votre 
nouvelle coiffure 


Spécial 
Permanentes à l'huile, 
$3.50 
Permanentes sans 
machine, $5.00 


Tél.: 928 655 


| leur précis. 
de repasser pendant 
1h 


Elections au club de 


Fer à vapeur ‘’Silex' 


Fer léger, bouton de réglage de cha- 
Contenu d'eau permet 


22.95 


2 


Winnipeg, Man., 


16 décembre 1949 


Donnez des appareils électriques pour procurer du bien-être 


Donnez-'lui’ un grille-pain ‘’Pop-up‘ 
automatique, resplendissant 


3.95 


1! grille les tranches de pain à votre 


De fabrication ‘ 


stat automatique. 
Chacune : 


+ 


Budsons 


LC 


raquettes “Le Voyageur” 


1 
| À une assemblée du club de 
| raquettes “Le Voyageur’ tenue 
récemment, les officiers suivants 
ont été élus pour la saison 1949- 
| 1950: 
|: Patrons: son honneur le juge 
Joseph Bernier, son honneur lé 
maire George MacLean, M. Fer- 
nand Viau, M.P. et M. Joseph 
Van Belleghem, M.L. 
Chapelain: M. l'abbé Lafond. 
Président honoraire: M. Albert 
Cusson; président: M. Adhémar 
Germain; vice-présidente: Mme 


| Chas.-A. (Anärée) Schwartz; tré- 


pitaine: M. David Toupin; lieu- 


tenant: M. Chas.-A, Schwartz: 
lieutenante: Mme Louis Desau- 
tels; conseillers: Mlle Thérèse 


| Desautels; mascotte: Marcel Tou- 
pin. 


Comme nous l'avons dit déjà 
bien des fois, l'Office National du 
Film met à la disposition du pu- 
lblic de langue française un bel 


{Il y a en dépôt, au bureau de la 
{Société d'Enséignement Postsco- 
laire, plus de 100 films, traitant 
de tous les sujets imaginables, 
{Nous donnerons les titres avec 
|explication en invitant les inté- 
ressés à garder cette nomencla- 
[us qui leur sera utile 
Une 


films 


le but de 
d’'instruire 


eule remarque: 


Ices est surtout 
des films documentaires, des don- 
inées éducationnelles, Il sera donc 
|profitable de les montrer surtout 
là des groupes de gens qui pour- 
ront véritablement en profiter. 
Et la manière la plus propice est 


{ 


Petites Notes 


| 

|! Nous sommes heureux d’ap- 
prendre que Mireille Grandpier- 
re, de l'Opéra, premier prix in- 

|ternatinnal de ballet, ouvrira un 

| 

| 

| 


studio pour cours de danses ryth- | 


miques, de ballet, de danses folk- 


ues, été., le 7 janvier pro- 


: 
| 10r1 


|chain. Les personnes intéressées | 


| peuvent écrire à ste 4-—367, Ken- 
nedy, Winnipeg ou téléphoner au 
numéro 23174. 
1 72 
Les petits du Jardin d'enfants 
isabeth, dirigé par Mme E. Ra- 


E] 


| donneront leur concert de 

| 1 suivi de l'arbre de Noël le 
iimanche 18 décembre, à 2 h. 30 
précises, dans la salle académique 

| du llège de St-Boniface, sous 

| la présidence de M. le Consul de 
France. 


Tous les parents et amis sont 
cordialement 


comme l'offrande sera libre, 
. + 
M Adolphe Michaud, de 


Montréal, est actuellement en vi- 


| site pour un court séjour chez sa | 
|fille, Mme Jacqueline Lalonde, 


de St-Boniface, 


H.-F., Dubé: secrétaire: Mme| 


{ sorier: M. Edouard Gauthier; ca- | 


invités. L'entrée | 


| Pour inaugürer la saison d'hi- 
ver, les membres firent la visite 
{traditionnelle aux officiers qui 
|fut suivie d'une soirée des plus 
agréables au Foyer. 


La Guignolée 

lt Les chants joyeux de Noël, ain- 
si que la Guignolée, seront enten- 
| dus encore cette année, le lende- 
main de Noël, par les rues de St- 
| Boniface. Il vous sera 
| d'entendre les échos des refrains 
de cette vieille tradition. 

| Le départ se fera à 1 h. 30 p.m., 
du Centre Récréatif, 

| Cette randonnée pour les oeu- 
|vres sociales de la ville mérite 
| l'encouragement du public qui n’a 
[jamais encore fermé sa porte à 
nos jeunes solliciteurs qui se dé- 


Barnabé, M. F. Dubé et M. Louis | vouent toujours pour cette cause | 


| méritoire. 1e 
| La secrétaire. 


Films français de l'Office 
national du Film 


[de se procurer les explications 
|qui vont avec les films et dé s'en 
inspirer avant de montrer le film 
le conimenter 


äfin de pouvoir 


d'ouvrir toute la nuit. |ensemble de films 16 millimètres. | d'une menière effective. En géné- 


|ral, il est plus profitable de faire 
voir ces films à des auditoires un 
peu préparés, pas trop nombreux, 
|surtout à des gens que la chose 
| intéresse. 
| Voici liste de 


une première 


films, portant sur les questions et 


[affaires internationales: 


“L'Afrique, ses terres, ses peu- | 


|ples”: L'Afrique et les coutumes 


COMMISSION let non pas tant d'amuser, Ce sont | de ses peuples. (10 minutes) 


“Coup d'oeil, vol. 1, no 1”: Visi- 
|te à l'usine d'énergie atomique de 
Chalk River et en 
|Sud, avec le ministre du Com- 
|merce du Canada. (10 min.) 
| “Coup d'oeil, vol. 1, no 3": 1— 
|Groupe de réfugiés européens ar- 
rivant à Halifax pour être dirigés 
vers différents centres du Canada: 
12—Centre de développement in- 
dustriel à Yellowknife. (10 min.) 
| “Les esprits assoiffés”: Tableau 
|de la misère 
| des peuples d'Europe ravagés par 
la guerre. (10 min.) 

“Etre ou ne pas être”: Exposé 
{clair du problème de l'énergie a- 
tomique. (9 min.) 
| “Fraternité”: Liens qui exis- 
|tent entre la France et le Cana- 
|da. (10 min) 
|  “Héritiers de la paix”: 
des pays d'Europe secourus p 
les Nations unies. (10 min.) 

“Renaissance du Mexique”: Le 
| Mexique en voie de reconquérir 
|sa place dans le monde moderne, 
len relevant son niveau d'éduca- 
|tion et de santé — vwrogrès éco- 
nomique. (10 min.) 


LE NOM DE LA FETE DE NOEL 
MODIFIE PAR LES SOVIETS 

PARIS — La radio du Vatican 
annonce que, par décret du gou. 
vernement de la zone soviétique 
d'occupation d'Allemagne, la fé- 
te de Noël s'appellera désormais 
en Allemagne orientale “fête de 
l'hiver”; celle de Pâques, “fête 
au printemps , 


Enfants 
ar 


Bouilloire électrique ‘G.E.' 


‘General 
renommée, finie chromium, thermo- 


agréable | 


Afrique du! 


hysique et morale | 


goût 
moyen d'un 


corde tenante 


bien brunies ou 


régleur 


dorées, au 
automatique; 


Eléments entourés de 


mica, entièrement garantis 


Electric" Fait du 
d'oeil! 


12.50 


tasses 


Percoïateur électrique 


café délicieux en un clin 
Fini chromium.  Thermo- 


stat interrupteur automatique 
Capacité 6 à 8 


19.75 


Rayon des articles de maison, 4e étage. 


D at Compann. 


INCORPORATED 2*° MAY 1670 


| Mariage 


COPPENS—PREFONTAINE 


Le samedi 26 novembre, Mlle 
Diane Préfontaine, fille de M, et 
Mme Jean Préfontaine, unissait 
|sa destinée à celle de M. Ghislain 
Coppens, fils de M. et Mme Jo- 
|seph Coppens, de Fannystelile. 
| La bénédiction nuptiale 
fut donnée par M. l'abbé U. La- 
fond, ‘én la basilique de St-Boni- 
face. Mme Bourbonnière touchait 
|l'orgue. Servaient au choeur: 
{Claude Préfontaine, frère de la 
|mariée, et Raymond Pelletier, 


lette blanche avec longue traine, 
{Son voile était retenu par une 
couronne, et elle portait un bou- 
|quet de roses rouges. 
| La fille d'honneur, Mlle 


portait une longue robe bleu pä- 


Île avec voile court et couronne | 


| de même nuance, Elle tenait un 
bouquet de roses. 

M. Firmin Coppens, frère 
marié, agissait comime garçon 
d'honneur, : 

Milles 
cousine de la mariée, et Germai- 
ne Coppens, soeur du marié, 


étaient toutes deux vêtues de lon- | 


gues robes de taffetas rose et por- 


taient couronnes et bouquets de | 


roses de même nuance, 

_A l'issue de la cérémonie reli- 
gieuse, une réception eut lieu 
chez les parents dé la mariée, à 


EE 


JOUR 


SERVICE PROMPT, 


leur | 


La mariée portait une jolie toi- | 


, | Rose | 
|Préfontaine, soeur de la mariée, | 


du | 


Armande Charbonneau, | 


N LUMBER: FUE] 


167, rue Bertrand. Une cinquan- 
taine d'invités, parents et amis, 
assistaient à cette réception, 

Le soir, la réception eut lieu à 
{la salle de Fannystelle où l'on 
comptait plus de 200 personnes. 
|A la fin de la veillée, les invités 
\offrirent une bourse de cent dol 
|lars aux jeunes époux. Ils reçu 
|rent aussi de nombreux et jolis 
|cadeaux, 
| M. et Mme Coppens demeure- 
|ront à Fannystelle, Man. 


| Nul ne dira toutes les hypocri 
sies qui se dépensent autour d'un 
amour qui se meu’t, 

| Cte de BELVEZE, 


Nous sollicitons 
votre clientèle 


BILLETS DE VOYAGE 


Train — Paquebots — Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


ASSURANCES 


incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 


Henri D'Eschambault 
Limitée 
136, ave Provencher St-Bonitace 
| Téléphone 201-137-8 


1 
D 


201 105-06 CI 


SUR ET COURTOIS 


}l Vhël approche! | 
| Téléphonez | 
| maintenant | 
[| pour faire faire vos | 
Il photographies | 
| GENE GAUTHIER | 
|| PHOTOGRAPHE il 
|||_ Rés.: 489, rue Giroux Tél.: 202 652 St-Boniface, Man, || 
(Le Dune, Men, 


| 


| La ‘’Norwood Jewellers'’ 


Marion 


vous offre des 
objets de piété, bagues de Chevaliers de 


Colomb. 


et Taché St-Bonitace 
Téléphone 202 790 


bijoux, montres, bagues, 


Réparations de montres, 


| H. DE MOISSAC, 
| propriétaire de la 
“Norwood Jewellers” 


horloges et bijouteries: 


notre spécialité. 


Winnipeg, Maon., 16 décembre 1949 


A Travers les Centres 


Des correspondants spéciaux 


Lapierre, de Hagar, Ont., rempla- 
|cés par M. et Mme ose Le 
grands-parents de l'enfant. 


St-Laurent 


Radio Revues Variétés 1950 | Cher. 


Le dimanche 4 décembre c'é Mariage 
tait au tour des paroissiens Fa E Lavallée Campbell 
St-Laurent à recevoir les artis-| Le samedi 3 décenibre à 9 h. 30, 
tes de CKSB, Le programme fut | en l'église paroissiale, le R. P. 
P, Chatelain, O.MI, bénissait le 


tres apprécié et nous remercions | 


beaucoup tous les membres de la | mariage de Mile Marie Ella Camp- 


Revue Variétés de nous avoir | bell, fille de M. et Mme Joe Camp- 
fait passer une si agréable veillée | bell, avec M. René Lavallée, fils 
Les gagnants de la soirée fu-|de M. et Mine Baptiste Lavallée. 
ent: au programme “Eureka”, M | Les demoiselles d'honneur é- 


Louis Boucher: au programme! tsjent Miles Velma Chaboyer et 
d'amateurs, M. Adrien Chartrand.| Bernadette Guiboche. Agissaient 
la montre-bracelet fut gagnée! mme garçons d'honneur, MM. 


Mile Monique Gratton | Lucien Lavallée et Hervé Camp- 
Bapteme . |bell ’ 
Paulette-Marte-Madeleine, née Les nouveaux époux résideront 


novembre, enfant de M. et! à Winnipeg. 


Louis Boucher. fut baptisée 


reredi 7 décembre. Parrain! 
uine, M. et Mme Armand 
Tableau d'honneur pour le mcis 
de novembre à l'école St-Hysa- 
cinthe: 
Grade IX: Lucille Cormier, Lor. 
sine Cormier, 
Grade YIIl: Isabelle Lapoipte 
Germaine Cormier 
Grade VII: Albert Joyve. Ber- 
nier Rochon 
Grade V: Frédéric Wall, Ger- 
trude Schaubroeck, Louis Robert 
| Grade IV: Aline Lapointe, An- 


DR. M. R. SHUCKETT 
Dentiste 


( rue Salter 


nipeg 


® Se rendre à St-Pierre tous les 
mercredis. 

* Bureau à lo salle des allées de 

quilles Tessier 


inie Roïk 
| Grade III: Williäm Enns, Ray- 
Ld | monde Cormier. 
Grade Il: Hélène Lapointe, 
Henriette Cormier. 
Grade I: Eleinor Wall, Rose- 
Optometristes | Marie Lanoie, 
et | memenqee 
Opticiens | 


Examen de la vue | ©. Mondor 
Creuseur de puits 


de tags | 
monsinston | Téléphone | LORETTE — MANITOBA 
M. avenue do 
anse, 922 496 | Nous ne" ve a trouver 
| En abondance, si désiré 


Pharmacie Préfontaine 
A.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecins remplies avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 
Tél. 203 863 


157, avenue Provencher, St-Bonitace 


Quincaillerie 


LANTHIER 
1,000 TASSES 


Jolies tasses et soucoupes en fine porce- 
laine anglaise, comprenant celle de 
Aynsley, Melba, Royal Stafford, Roslyr 
et Gladstone —— à des prix très réduits. 


Tant que le stock ne sera pas écoulé. Pas de comma 


Fer électrique, 5 liv., 
sans corde 


$3.59 


L'endroit idéal pour acheter 


LA LIBERTE, E 


Français du Manitoba 


de ‘Lo Liberté et le Patriote” 


Au programme ‘’Nos Futures Etoiles” 


appar- 


‘Nos futures étoiles’ 
tiennent à des familles qui ne sont arrivées au Canada que depuis 
assez peu longtemps, mais on ne doit pas moins les compter comme 
de jeunes Canadiens enthousiastes. 

Ces jeunes chanteurs que l'on entendra à Radio-Canada le di- 
manche 18 décembre, à 9 h. du soir, représentent l'Ouest et l'Ontario 


Les deux prochains concurrents de * 


Denise Charlesworth est née à St-Boniface, Man. où elle a donné 
ses premiers récitals. Sa mère était née à Paris et son père, à Lon- 
dres. Depuis deux ans, elle poursuit ses études à Toronto tout en se 
faisant entendre à la radio. 

Le deuxième concurrent, Denis Cirocco, est né de parents italiens | 
à St. Catharines, Ont. Il a beaucoup voyagé et, depuis son départ de 
l'armée en 1945, il a souvent chanté à la radio en plus de donner des 
récitals à Toronto et uilleurs. 

Comme toujours, Louise Roy et gean-Pierre Comeau participe- 
“Nos futures étoiles”. Giuseppe Agostini 
.) 
| 


ront à cette émission de 
dirigéra l'orchestre, (S.R.-C 


3ème, Mme G. Carlson. 
Prix des messieurs: ler, 

liam Cossette; 2ème, Paul 

scheure:; 3ème, P. Spurrel. 


Inwood 
Naissances 


A l'hôpital de Teulon, un fils, 
né à M. et Mme J. Morin (Antoi- 
nette Verscheure). 


Wil- 
Ver- 


lent goûter 


Va-et-vient 


A M. et Mme Alof Moan (M 
Gullickson), une fille Mme Léa Laporte est de retour 
S d'un voyage de quelques jours à 
Partie de cartes Fargo, D.-N., où elle rendit visite | 
a à A ’ à sa fille, Mme Léo Savage, et à | 
| Le dimanche 4 décembre, AU les deux petites-filles, Elle visita 
presbytère de la paroisse, eut |alssi ses frère et belle-soeur, M. 


[li ieu une partie de cartes qui rem- |et Mme Louis Cossette, et sa tan- 


|porta un beau succès, tout en|te, Mme G. Rivard. 
| fournis: ant aux assistants l’occa- M. Georges Lafrance était de 
{sion de passer une agréable soi-|Lassage chez des amis en fin de 
ree. semaine, 

Prix des dames: ler, Mme A. M. W. Veldkamp, de Lorette, | 
Morin; 2ème, rendit visite à ses tantes ici. 


Mme J. Tudor: 


votre cadeau de Noël ,; 


ET SOUCOUPES 


Prix rég., $1.25 pour 
Prix rég., $1.65 pour 
Prix rég., $1.75 pour 
Prix rég., $2.25 pour 
Prix rég., $2.95 pour 
Prix reg., 53.95 pour 


ndes P.S.L. ou par téléphone sur ces articles, s.v.p. 


Services de vaisselle 


Guis motifs fleuris sur fond uni blanc lustré en semi 
porcelaine — comprenant 6 de chaque: assiettes à pain 
et beurre, assiettes moyennes, tasses, soucoupes, bols à 
céréales, | bol et 1 petit plateau. 

32 pièces 


Prix rég., $11.50, 
pour $8.50 


Aussi un vaste assortiment de ser- 
vices de vaisselle de 42 pièces, à 
partir de $11.95 en montant, 


Rose Bouquet. Porcelaine Foley — Mig Rose. 
Prix de chaque pièce, variant de 


Nous avons aussi un 
vaste choix de 


J.-A. LAN 


Réassortiment de services à thé 
Royal Albert — Canterbury, Primulette et Lady Hamilton. 


Pour la dinde des Fêtes 


Rôtissoire ovale 
Rôtissoire ronde, en 
aluminium 
Rôtissoire oväle, en 


THI 


Royal Standard — Brussell's Lace, 


$1.30 à $5.50 


Rotissoires 


“Wear-ever“ $7.50 


$1.25 et 51.49 Grille-pain ‘Turn-over 


sans corde 


$2.95 


52.95 


ERetFILS 


A 


Toutes les commendes de 
la compagne, de 510.00 


Jouets, d'articles eu de. pc pq 
sportifs et de ca- 276, avenue Taché Tél.: 204 004 Lu ago Buy. si 
deaux. À 5 minutes seulement des rues Portage et Main nipeg et les faubourgs. 


Les dames servirent un suceu- | 


T LE PATRIOTE 


Les clin 


Unité sanitaire de la rivière Rouge 


vues pour enfants, conduites par 


le personnel de l'Unité 


|Sanitaire de rivière Rouge, seront lenues aux endroits suivants. 
aux dates et heures indiquées 
DATE ENDROIT LIEU HEURE 

Lundi 19 déc —Niverville 1 h. 30-4 h. p.n 

Mercredi 21 déc-—Steinbach (sud Le de 
de la rue prin Unité 1 h 930-4 h pm 
cipale). 

Ste-Agathe | Somerset 
Partie de cartes Nomination 


| 
| 
| . 
|lieu, dans notre salle paroissiale. 
[la première d'une série de partie 
lde cartes organisées par le club 
sportif, La soirée débuta par le 
jeu de cartes, puis des artistes lo- 
caux exécutèrent de la musique 
ldu “bon vieux temps” 
Prix d'entrée: M. Léopold Le 
|moine. 
|" Prix des dames: 
Ouimet, 2ème, Mme Lionel Bru- 
neau: consolation, Mme Gérard 
Bilodeau. 
| Prix des messieurs: ler, M. E 
Dorge; 2ème, M. Lucien Lemoine; 
consolation, M. Amédée Alarie. 
Après un succulent goûter, nous 
|leûmes le plaisir d'entendre deux 
|chansons du répertoire d’un visi- 
iteur très enthousiaste, M.’ David 
| Laroche, qui nous chanta un air 
|très populaire de Maurice Cheva- 


Ilier et très approprié à la cir-| 
constance: “Y'a d'la joie!”, Après 
des applaudissements intermina 

bles, il nous revint mais cette fois 
avec “Il pleurait comme une Ma- | 
d'leine”, Sur la requête de M. 
Laroche, M. Louis Plamondon dut 


lui aussi venir exhiber ses talents 
Il commença par raconter 
l'histoire qui, selon lui, devait ré- 
sumer sa chan£on! puis il enton- 
Ina “L'hirondelle”, Pour répon- 
|dre aux applaudissements, il re- 
[vint avec” “Les cloches du ha- 
meau”. 

Le club sportif mérite de 
cères félicitations pour avoir 
bien organisé la partie de cartes. 
| Un merci tout spécial aussi aux 
donateuss des nombreux prix va- 
riés et bien choisis, Un bel esprit 
régnait dans la salle ce soir-là! 


sin- 
si | 


Et tous de se dire en se séparant: | 


A quand la prochaine? 


Desserte du 
Précieux-Sang 


Voici le résultat de 
cartes du 6 décembre: 
Prix de 5 mains: MM. H.-O. Té- 
trault, T, Courchêne, A. Fontai- | 
ne, T. McCarthy et C., Mooney. 
| Prix d'entrée: Mile A. Alarie. 
Prix de “pool”: M. J. Chambeær- 
an. 


| 
| 


la partie de 


Prix de tirage: MM. R. Préjet, | 


L. Dubé, D. Ledoyen, D. Blan- 
|{chette, P. Demeule: Mmes A. Ko- 
| citz, Brown, E. Ledoux, S. Trem- 
\blay, V. Boissonneault, G. Gau- 
Ithier, C. Buffet, F. Desrochers, 
| e Ledoyen, Savoie et Mlle A. Al- 
arie. 

Donateurs: La Parisienne, Phar- 
|macie Leclerc, M. Anderson, Mme 
| J.-A. Pelletier, Miles A. Bouchard, 
M.-A. Grandmont, A. Allarie, G. 
Ramaeckers, A. Plamondon, C. 
Combaz, Y. Lafrance, T, Robitail- 
|le, F. Desrosiers, A. Guigné et M: 
| Krietz. 

Avec 48 tables de joueurs, 


la | 


| partie fut un vrai succès. Remer- 
ciements aux ofganisatrices et 
aux donateurs. 
Nos malades 
Mme Marguerite Syrenne est 


de retour parmi les siens après 
un séjour à l'hôpital. 

Mme Gaspard Piché est en con- 
valescence à la suite d'une opé- 
ration qu'elle a subie à l'hôpital 
| de St-Boniface. 

M. Vincent Arnal, 
| collège St-Boniface. 
|ment à l'hôpital. 


étudiant au 
est actueile- 
Nous lui sou- 


| haitons un prompt rétablissement. | 


Bazar 


et 18 décembre au soit 
dans notre salle parois- 
siale un grand bazar, au profit | 
de notre église. Nous souhaitons 
la plus cordiale bienvenue à tous 
|nos amis des paroisses environ- 
nantes, où ils sont assurés de pas- 
| ser deux soirées de plaisir. 
| Cà et là 

M. Désiré Nadeau et sa nièce. 
Mme Denis Privé, sont partis pour 
un court voyage à Montréal, où 
ils assisteront aux funérailles de 
Mme Jean Nadeau. 


N.-D. de Lourdes 


La fête 

de l'Immaculée Conception 

Le 8 décembre, la Ste-Vierge 
| fut tout particulièrement honorée 
lici, à Lourdes, paroisse dont elle 
|est la patronne. Une messe dia- 
loguée avait été préparée par les 
élèves de l'école qui communiè- 
rent en grand nombre pour s'as- 


Les 17 
aura lieu 


surer la protection de cette Mè- 
re du ciel. À la grand-messe eut 
| lieu la touchante cérémonie de 


renouvellement des promesses du 
baptême. Une belle messe en par- 
ties avait été préparée par les 
membres de la chorale. 

Le soir il y eut une nombreu- 
se assistance aux offéces. La sain- 
te Vierge dut être fière de ses 
paroissiens en ce jour qui lui est | 
tout spécialement voué. 

Le programme des amateurs 

Le samedi 
lieu, à F paroissiale, une 
soirée d'amateurs sous les auspi- 


ces de la Chambre de Commerce ! 


et au profit de la campagne an- 
tituberculeuse. Trente-cinq ama- 
teurs locaux et des paroisses en- 
| vironnantes prétèrent leur 
| pour soutenir cette bonne oeu- 
vre. Lés votes de l'auditoire clas- 
sèrent les concurrents dans l’or- 
dre suivant: Odile Ragot, les or- 
chestres de Victor Deshayes 
Bill Ambruse 

Les diverses interprétations 
amateurs qui occupaient les onze 
premières places furent radioffu- 


sées par le poste CJOB, à 10.05 h. | 


Le maître de cérémonie était M. 


Douglas Patierson. M. Jos. Dero- | 
la municipalité, | 


che, maire de 
adressa ia parole aux radisphules, 


leur donnant quelques statistiques 
sur le village et la paroisse de 
Notre-Dame de Lourdes. Les noms 


| des gagnants seront connus défi- 
nitivement samedi prochain, 17 
| décembre, lors d'un programme 
du mème genre à CJOB, à 1005 h. 
p.m. 


Le dimanche 4 décembre avait 


ler, Mme Jean | 


une | 


r 10 décembre eut | 4 


talent | 


et | 


des | 


Nous nous réjouissons de la no- 
|mination de M. A. Cinq-Märs com- 
me surintendant de district pour 
a “Manitoba Power Commission” 
à Somerset 
M. Cinq-Mars compte plusieurs 
anhées d'expérience au service du 
hydro. Son nouveau 
couvre les régions de Somerset, 
Swan Lake, St-Alphonse, Maria- 
polis, St-Léon et Indian Springs. 
Naissances 
Les deux premiers bébés à nai- | 
|tre dans la “Maison de maternité” 
récemment ouverte furent: 
Suzanne-Marie, née le 5 décem- 


Rocan. Parrain et marraine, Ber- 
trand Labossière et Eglantine La. 
bossière, tante de l'enfant 


Dorothy-Doreen, née le 7 dé- 


cembre et baptisée le 8. fille de | Oliviero, de St-Claude: 7ème, 
de Fleuretté | Emile Boille, de St-Claude; 8ème, 


Georges Droux et 
Lemieux. Parrain et marraine, M. 
et Mme Nestor Lemieux, grands- 
parents de l'enfant 

On nous fait savoir que le pre- 
mier bébé né à la “Maternité” 
en 1950 sera l'objet 
spéciaux donnés par les. maisons 
d'affaire de l'endroit, 

Concert de Noël 


sous” l'habile direction de leurs 
maitres et maîtresses. 
Ce concert aura lieu le mardi 


20 décembre, à la salle paroissiale 
Tous les parents sont cordiale- 
[ment invités à y assister afin d’en- 


temps que ceux de Jeurs enfants. 


| Ste-Marie 


| Partie de cartes 

| Notre dernière partie de cartes 
a obtenu un très encourageant 
| succès, Nos remerciements em- 


pressés aux dévouées organisatri- | 


|ces qui n'ont pas craint de se dé- 
ranger ni de se dévouer pour ob- 
tenir ce beau résultat, à toutes les 
|personnes qui sont venues même 
|de loin les encourager, ainsi qu'à 
tous nos fénéreux bienfaiteurs. 
Prix de 5 mains: Mile Shirley 


Charles, Mme E. G. Lacey, M. M. 
Muloin, Mlle Y. Rodrigue. 

Prix des messieurs: Y. Rodri- 
| gue 

Prix des dames: Mile Clotilde 
Boucher, Mme A. Racette. 


Prix de consolation: messieurs, 
|M. F, Lanthier; dames, Mme K. 
Roy. 

Prix de la cagnotte: Mlle Y. Ro- 


Mme Berthe 


Prix des tirages: M. Gérard Ro- 
drigue, M. Marcel Messé, M. Jos. 
|Goss, M. F. Lanthier, M. Joseph 
Plante, Mile M. Campeau, M. N. 
| Rodrigue, Mlle Y. 4, reg Mme 
1J, Brodeur, M. Jos. "Goss N. 


lRodrigue, M. Robillard, Mme J. 
{Legal, Mme A. de Rocquigny, 


Mme A. Neil. 
|! Donateurs: M. 
|la Cie de la Baie d'Hudson, Mme 
|J. Legal, Mme D. Wiecker, Mme 
\L. Régnier, la Brasserie Kiewel, 


térritoire | 


Noé Rodrigue, | 


PAGE CINQ 


dressez-vous à 


RELIANCE TYPEWRITER CO. 


Pour réparations de dectylogra 
phes, de machines à additionner, 
pour achat et location de dacty- 
lotypes neuves et d'occasion, a- 


Téléphones: 8.—927 052 — R-—203 595 
H. DE MOISSAC 322, rue Donald Winnipeg 
HN n'y point d'accidents «i 
Holland | + 


Notre bazar 


Le bazar et le tirage se sont ter- 


|minés le samedi soir 3 décembre 


| appel; 


n'ont pas été 
Les pa- 


Les organisateurs 
trompés dans leur espoir. 


| malheureux dont les habiles gens 


| ne tirent quelque avantage 


| de si heureux que les 


roissiens ont bien répondu à leur | 


une foule compacte a rem- 


| pli la salle du baza:. 


ler prix, Mile Yvon- 
de Holland; 


Le tirage: 
kne Van Den Bussche, 


bre et baptisée le 8, fille de Cé-|2ème, Mile Marie-Louise Dupas- 
lestin Labossière et de Carmelle | quier, de St-Claude: 3ème, Mme 
|A. Haegeman, 
| 4ème, 
| Claude: 5ème, M 


de Swan Lake; 
Mme Edith Martin, de St- 
Albert Perraud, 
M. André 
M 


de St-Claude; 6ème, 


{Mme Achille Depau, de St-Al- 
|phonse: 9ème, Mme Alice Van 
Den Bussche, de Swan Lake: 


de cadeaux | 


Les élèves de l'école du villa-| 
ge préparent un concert de Noël | 


|courager les efforts des institu- 
teurs et institutrices en même 


10ème, Mme Gaston Bernard, de 
St-Claude. 
Nos félicitations aux heureux 


| gagnants et nos remerciements 
|très cincères à tous ceux qui ont 
pris part à ce tirage ainsi qu'au 
bazar. 


Au Pakistan 


Le département des Affaires 
Etrangères d'Ottawa |a annoncé 
récemment la nominätion de M. 
David M. Johnson au poste de 
haut commissaire du Canada au 
Pakistan. Depuis janvier dernier, 
M. Johnson agissait comme haut 
commissaire intérimaire à Dublin 
en l'absence de l'Honorable W.- 
F.-A. Turgeon, président de la 
commission royale de transport. 

(CW 


Seigneur, ayez pitié de Bélisai- 
re! ayez pitié de tous les malheu- 
reux qui se trouvent placés sur 
la voie d'une grande fortune sans 
être munis d'un grand coeur! 

Ls VEUILLOT. 


ne puissent tourner 


prudents 


préiu 


ur 


à let 


êice vrais Roc HBFOU CAULD 


Les mo 


rchés 


13 décembre 


Bouvilions 
De choix 
Bons 
Moyens 
Ordinaires 


tusau'à 


1050 tv 


$23 00 
21.50 
19.00 
1600 


822 00 
19.50— 
16 50 
14.00 


Bouvillons au-dessus de 1050 tiv 


De choix 

Bons 

Moyens 
Ordinaires 
Genisses 

De rhoix 

Bonnes 
Moyennes 

Veaux engraissés 
De choix 


; Bons 


Moyens 
Vaches 
Bons 
Ordinaires 
laureaux 
Bons 
Moyens 


#22 00823 O0 
1950— 21560 
16.50 1900 
14 50 16 00 

s10.50--$19 50 
1700 18.00 
1500 16. 


$22 00 
20.00— 21.50 


18.00 


s16.00 
14.00 


#17 50 
15.50 


$17.00 
15 50. 


#19.00 
16.50 


Bouvillons ée boucherie 


Bons 

Moyens 

Ordinaires 

Génisses de boucherie 
Bonnes 

Ordiriaires 

Vaches de boucherie 
Bonnes 

Ordinaires 

Veaux de boucherie 
Bons et de choix 
Ordinaires et moyens 
Pores— 
Grade "”/ 
Grade ” 
Grade 
Grade * 
Grade ” 
Pesants 
Très pesants 
Truies No 1 
Truies No 2 


Oeufs 
A, gros, la douz 
A, moyens, la douz 
Grade B 
Grade C 

Beurre 
De crémerie, la liv 


S1750— 19,00 
15.50 17,00 
1400— 1500 


#14.00—#15.50 
1250— 1350 


SIL UU-S12400 


950 1050 
$26.00—$30.00 
16.00— 25,00 
$27.50--$27.50 
1 10— 27.10 
2 26.85 
25.35 

25.00 

2200— 2200 
15.00— 18.00 
18.00-— 18.00 
1500 1600 
42 

40 

18 

27 

5814 


Les obligations 
13 décembre 


Dominion du Canada 


ler FN - sshrech de auerre 


14° 
ler emorunt «de la 
ctoire, 3% 
2e emprunt de in 
Victoire, 3% 
3e emprunt de la 
Victoire, 8% 
de emprunt de la 
Victoire, 3% 
se emprunt de 
Victoire, 3% 
6e emprunt dé 
Victoire, 3% 
le emprunt de ls 
Victoire, 3% 
Se emorunt de ls 
Victoire, 3% 
de emprunt de ls 
Victoire, 3% 


Province du Manitoba 


102.90—103.35 
101.40—101.85 
103.12—103.62 
105.25—103.75 
102.37--102.87 
102.50—103.25 
102.50—103.25 
102.50—103.25 
102.50—103.23 
102.50—103.25 


24% + 15 juin 1968 (C) 102.00—102.00 


3% — ler mars 1964 
2%4% — 15 


déc. 196G (C) 


(C) 90.75— 99.75 
96.00— 96,00 


Province de la Saskatchewan 


4° Te ler nov. 
3%4% — 15 fév. 
3% — ler mars 1963 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


1960 (C1 100.75—100,7% 
1962 (C) 100.00—100 00 


(C) 9450— 94.50 


{Mme D. Toupin, la Crémerie St- 
Bonitice, (Timevell Jewellers | JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
Mme W, Rodway, Mme R. Pro- 
| vost, Mme F, Redl, la Pharmacie os, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél 93452 
Frank Price, M, Jos. Spronken, | Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
[la Pharmacie Pat. Murphy, Mme Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
Jean Péru, Mme G hilippon, | AVOINE— 
Mme L. Pageot. . No 2 … 8474 841; 8274 821, 824 82% 
C.W, No 3 …… lis 802, 80! 79.2 79.2 7914 
Nouveaux paroissiens Fourrage No ! 797% 791% 787 AL 79 788 
: 7 67 1 7 1 
Nous sommes très heureux de | Fourrage No à pi] pt] Tu 72 n pl 
souhaiter la bienvenue parmi nous | Sur vole nèt … 182 114 172 164 76% 16.6 
à 4 nouvelles familles qui sont | ORGE— 
|venues récemment s'établir dans cn. Ne : ç En — Lies 159.2 158 157 1544 15514 116 
« ê :,W, No rangs 157.2 156 155 152.4 153: ( 
notre desserte: M. 3. Château, M. Fourrage No ! A ot A ne 53. FM 
[Maurice Ferland, M. L.-H. Bé-|pourrage No 2 133.6 132.4 1314 129 12974 120.6 
[nard et M. Léo Pélissier. Nous ac- | Fourrage No 3 128 8 1274 126.4 12 1247% 126 
|cueillerions volontiers toutes les | Sur vole net …… 136.2 135 134 1314 13213 134 
autres familles de la ville ou de de “él ès jds 1644 150 1462 
vê ÿ - Ag 57° 55. 355 & [B) i 
la campagne qui songeraient à ve 1525, 150 2 15014 140 4 15114 1522 
nir augmenter notre petit groupe. 145, 1412 141% 1404 14214 1442 
RE nn 14753 145.2 14574 1444 1415 1492 
0 1392 137.2 13714 1364 13814 140.2 
St-Françcois- 157% 1552 155% 1544 156% 1582 
. 8974 834 m% 221, 82 82% 
Xavier 8214 82 82 CTER 81% 81% 
A l'écol 80 194 79% 186 19 192 
école 
Mile « ï 1412 140 139 138,4 13714 138 
re Ne Ut Je ne 1 EN lu 
8 peg, € 135% 1216 13lis 1292 130% 131% 
venue visiter notre école supé- À 
rieure le mardi 22 novembre. 31914 310.6 219,6 310,6 319.6 1104 
Notre ancien inspecteur, M. 3164 376 3154 376 75.4 1154 
E. D. Parker, nous charma par Le A pra 310 310 310 370 370 210 
lune visite amicale qu'il nous a | Getobre 1575 155.2 1557 1544 15614 158.2 
| rendue le même jour. Décembre 163% 161 161% 159% 161 4 162% 
Le KR. P. Ignace, Franciscain, | Mai à 1602 1572 151% 1551: 157.2 1574 
ide Winnipeg, est venu prêcher | = EEE 
une retraite de 3 jours aux élèves 
de ros deux écoles. Nous le re- 
mercions sincèrement. F 
| Nous avons enfin, à l'école su- 6 r > 
périeure, un club “Happy Larks”, ‘ [4 p d ' | 
qui a pour présidente, Yvette AL un chic an ece en 
lard; vice-présidente, Gisèle Ré- 
| gnier; ‘rétaire, Ida Fleury; tré- [ 
|sorière, Carmel Régnier. te \nCOMParad e!« 
| Le KR. P. M. Lavigne, O.MI., a ei 
(rendu visite au couvent, la se- y p 
|maine dernière dune 
| Remerciements 
| Nous remercions sincèrement 


|tous ceux et celles qui ont aidé à 
|faire un succès de notre partie 
[de cartes du 27 novembre, qui 
| fut tenue au profit de notre arbre 
e Noël. 


François Mondor 
creuseur de puits 
Lorette, Menitobe 


Nous gorontissons de trouver de 
l'eou en cbondance, si désiré 


| 40 ans d'expérience, 


La MÉTEORGe 1950 2 


Neuement incomparable, et perfectionnée de cent 
façons ! Une surcommande est maintenant faculta- 
tive (moyennant supplément ). Mettez-vous au volant 
d'une Mereor de 1950—et vous serez émerveillé! 


143 
LC 


La plus-que-moderne METEOR 


Venez le voir chez 


HANOVYER MOTORS 


Steinbach, Man, 


Phone 50 


GE 51X 


LA: LIBERTE ET LE PAFRIOQTE 


Ninnipeg, Man 


16 décembre 1949 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spécioux de ‘’La Liberté et le Patriète” 


Saint-Brieux 


Va-et-vient 


M. et Mme René Ke slaguen 
t partis en F e pour | 


# ébire 
Ds de ce ‘ is pou 
“ea: > : Le e téléphonique comp- 
p ‘ men à Winnipeg er pu ) " 18 d'abonnés. La ligns 
M , s ta 4 st-B s'étend jusqu'à la mis- 
rer _ es igroise de Little Moose. | 
; er À pre Page r. At A à 30 uveaux postes furent 
= gp Made cd mg , tail autoinne, chez les 
nn Qi 5-0 | “ 1 ens éloigné abord. Le man- 
cm A 7 .S [ que de matériel et la températu- 
em na ac CB sde re nt cause je retardement 
mu À + ae: hdapre V4 ns le ravaux qui ne repren- 
Mme Ménard ‘ eve o printemps 
e gnet € € 
M. et Mme C Nie, de Hs 
Ù nt | St-Hippolvte 
pr 
ph Neault et 
, Malades "A un et Marie- 
1 pi t-} saska-  Blar ont evenu le l'en 
| M } quet, |terrement de Mme Henri Bandet, 
Li r Ferré, Angs M é et e de Mme Neault. Mme Neault 
| »x66 de M M 1 ( a ramené avec elle ses 2 
q "iari 16 à qui avait 
G } est à | d'un bon rep et Jeanne, 20 mois, 
| tal £ Fe que éleve ave es deux en- 
Prince-Albert { 
A Thé ï has 
Du. à Ste Elissbet en Remerciements 
boldt M. et Mme Joseph Neauit of- 
M. et Mme Leberr: t tous frent leurs rem -rciements a tous 
deu 1 Wi eg pour traite-|ceux qui leur oùt témoigne de la 
ent sympathie à l'occasion de la mort 
Mme Frank 71 ’ nous est subite de » de Mme Neault, 
revenue en meilleure santé ONE MU LC HS 
Décès rod homme 
C'est avec peine que 1S aVONS u 
appris la mort subite de M. Hen- Néces 
ee CE bre pale A mate à | Mme Henri Bandet, née Jeanne | 
ie ap ce Le douil son évouse. | Gilliard, est décédée subitement 
deux filles et un garcon, et plu- |1e.28 novembre dernier. La mes- 
slours frûres 06 É. se ces funérailles fut chantée le 
Nous regretk iussi la mort | 30 novembre par Mgr Pierre, cu- 
minique Boissière, de | Te de la paroisse, 
nicien d'ici 11 « ‘une Mme Bandet laisse dans le deuil 
in frère demeurant à | #9fImari Henri Bandet, 8 filles, 
Te ui ci Mère Marie-Dcratien (Henriet- 
svymoathlies a deux fa- | ©}; Fille de la Providence, Mrne 
À pe seche ti ; ‘""|Joseph Neault (Madeleine), Mè- 
re rod ines re Marie-Antoinette (Emilie), Fil- 
Baptème le de la Providence, Sr Cécile 
Marcel-Denis, fils de M. et Mme | Bandet, des Soeurs Grises, Thé- 
Albert Le Jan. Parrain, M. Jo-|,ÿ5e institutrice à Knapton, Pru- 
seph Le Jan, sr, et Mme Louis Le-| 4'homme, Marie, de Régina, et 
gars | Jeanne: trois fils, René, d'Edmon- 
ton, Gérard, de l'aviation, station- 
pers | à … | né à Grand Bend, Ont, et Jean- 
* | Marie 
LE MAGASIN DE | Lui survivent également qua-| 
Ître soeurs, Mme Emile Lepage| 
LINGERIE (Rose), de Winnipeg, Mme Edou- | 
| ard Lepage (Germaine), de Von- 
POUR DAMES | da, Mme Jérôme purs (Emi- 
{lie), de Vongda, Mme Henri Van-| 
le plus complet en | derchaeghn (Antoinette), de| 
Saskatchewan {Ruthledge, Man4 deux frères, 
: ! Emile et Gaston Gilliard, tous 
Grand assortiment et prix deux de Sudbury, Ont.: deux pe- 


très modérés 


Améliorations 
village jouit maintenant de 
€ age à l'électricité dans ses 
rues, Le courant est produit par 


tits-enfants, 
che Neault 


Alain et Marie-Blan-| 


Patronne de Panama 


Pour marquer le 7ème anni 


la consécration du 
genre humain au Coeur Imma-| 
culé de Marie par Pie XII, un 
nouveau sanctuaire national dé- 
1 £ + . 

|dié au Coeur Immaculé fut con- 
Isacré dens la ville de Panama. 
La statue représentée ci-dessus 
repose dans le nouvel oratoire | 
qui fut érigé par les Pères Ciare- 
tiens en l'honneur de leur pa- 
tronne, Les Claretiens célèbrent 
cette année le centenaire de leur 
fondation Les membres de la 
| province américaine de cette ins- 
titution se dépensent au Panama 
et parmi les indiens Kuna qui 
habitent les îles rapprochées de 
Panama, (NCWC). 


versaire de 


| Debden 


Va-et-vient 


Mme Joseph Voisin est de re- 
tour de l'hôpital de Régina. 


M. Alphonse Laviolette, un de 
nos bons fermiers, nous a quittés 
pour aller résider en Colombie 


Britannique. Nous lui souhaitons 


bonne chance. 
! M. et Mme Philippe Lepage sont | 
|allés passer une semaine à Elstow. 
| M. et Mme Ovila Bélair et leur 
sont de retour de leur 
| voy age dans la province de Qué- 


| famille 


|cin de North Battleford. 


|Conception a été célébrée avec | 


Forget 


Va-et-vient 


Quelques-uns de nos jeunes 
sont partis pour l'hiver. Mention- 
nons: Léo Chapdelaine, René Au: 
ger, Chuck Guyasen, Antoine 
Marchand et René Hudon 

M. et Mme Euclide Chapdelai- 
ne ont eu la joyeuse visite de la 
famille Joe Martin, de Souris, 
ainsi que de Mme C. S. Randell, 
de Radville 


Noces d'argent 


25 novembre, M 
et Mme Henri Guillemin célé- 
braient leurs noces d'argent et 
irent un voyage au Manitoba. 


Lac Pelletier 
Naissance 


Né à Val Marie le mardi 22 no- 
Joseph-Raymond-André, 
fils de M. et Mme Raymond La- 
celle. Parrain et marraine, M. et 
Mme Roméo St-Cyr 
Çà et là 

Nous souhaitons un prompt ré 
tablissement à Mme Georges Pel- 
lerin, hospitalisée à Ponteix. 

M. Aquila St-Jacques est 
lé rendre visite à sa femme hos- 
pitalisée à Gravelbourg 

M. Dominique Monette est en- 


Le vendredi 


vembre 


ai- 


| den, 


core à l'hôpital de Ponteix. Nous 
lui souhaitons un prompt réta- 
veste 
Delmas 
Çà et là 


La famille de M. Fernand Gros- 
jean, qui demeurait à Wilkie, est 
de retour à Delmas. Ses nom- 
breux parents et amis en sont 
heureux et les petits enfants au- 
ront du français et du eatéchis- 
me à l'école. Après Noël, la nou- 
velle école sera plus confortable 
pendant les gros froids d'hiver. 

Jusqu'à maintenant, il a fait 
plus beau ici qu'en Colombie où 
de vräis déluges ont fait de gros 


dégâts. Plusieurs pensaient de se 
réfugier là, mais ils ont décidé 
que le ‘’chez nous” de la Saskat- 


chewan est encore le meilleur. 
Nos jeunes Deslauriers, Rous- 
seau et Bernier sont tous très 
bien à Grand Prairie, où ils tra- 
vaillènt dans le bois. 
Deux de nos vénérables vieil- 


|lards se sont blessés en tombant 


sur la glace. Mais ils ne souffrent 
d'aucune fracture, heureusement. | 
Il s'agit de M. et Mme Marc Gi- 
rerd. 

M. Albert Côté est souffrant | 
de la tête. Il a consulté le méde-| 


Nous souhaitons à nos chers 
malades un parfait rétablissement. 

M. le curé terminera bientôt | 
sa visite paroissiale. 

La belle fête de l'Immaculée 


| un 


Ld LL 
Régina 
Mariage 
Yuras—Létourneau 

M. l'abbé J. C. Keohan bénit 
le mariage de Mlle Thérèse Lé- 
tourneau, fille de M. et Mme P.- 
J. Létourneau, de Régina, avec 
M. Wailer Yuras, fils de M. et 
Mme Thomas Yuras, de Gobbs, 
Sask,, en la cathédrale du Saint 
Rosaire, dernièrement. 

La mariée, accompagnée de son 
père, était revêtue d’un costume 
en garbardine gris-bleu avec ac- 
cessoires bleu marine. Elle tenait 
livre “U'heures recouvert de 
boutons de roses “Sweetheart” 

La soeur de la mariée, Mile Ai- 
mée Létourneau, était demoiselle 
d'honneur. M. Paul Bujaczek é- 


| tait garçon d’ honneur. 


Les solistes étaient A.-J. et J.. 
T. Létourneau. Mme T. KR, Wil- 
liamson touchait l'orgue. 

A l'issue de la cérémènie re- 
ligieusé, une réception fut tenue 
chez les parents de la mariée. 


M. et Mme W. Yuras firent un | 
voyage en automobile à Saska-| 
toon. Lis ont établi leur demeu- 
re à Regina 

Léoville 
Va-et-vient 

M. et Mme Aubin, de St-Bri- 
eux, ont rendu visite à M. et Mme 
Al. Gruending. 

M. et Mme Léo Casavant, de 


Bapaume, étaient de passage chez 
M. et Mme Georges Chalifour, ré- 
cemment 

Mme Henri Lajeunesse, de Deb- 
visitait M. et Mme Alphon- 
se Rouillard ces jours derniers. 

Mlle Matie Brassard, d'Or- 
meaux, visita M. et Mme Louis 
Riel pendant quelques jours. 

M. et Mme Wilfrid Samson ont 
visité leurs parents d’'Albertville 
dernièrement. 

M. et Mme Lucien Lafond sont 
allés à Ormeaux. 

Naissance 

Marie-Paulette, fille de Napo- 
léon Paul et d'Aurore Proulx 
Parrain et marraine, Laurent 
Chrétien et Denise Paul. 

Partie de cartes 

La dernière sofrée organisée 
par Milles Henriette Lecorre et 
Béatrice Boucher, institutrices, a 
été un grand succès. 

La soirée débuta par une par- 
tie de cartes dont les premiers 
prix furent gagnés par 


© 


Mlle Ber- | 
ltha Bruneau et M. Paulin Col-| 


leaux, et les prix de consolation 


par Mlle Rita Orieux et M. Lu- 
cien Lafond. 

MM. Ed, Belhumeur et L. Mac- 
donald furent les chanceux à la 
rafle. 

La roue de fortune mit de l’en- 
train et, enfin, la vente de beaux 
paniers créa de la compétition 
parmi les acheteurs. 


Perigord 


Bazar 


lle mercredi 7 décembre chez Mlles 


M, et Mme Walter Yuras, dont 
à Régina, Sask. 


Laflèche 


Enfants de Marie 
fidèles congréganistes a- 
leur réunion bimensuelle 


Nos 
vaient 


Toupin, au village. Présidée par | 
Mile Marthe Morin, l'assemblée 
consista surtout à faire les der- 
niers préparatifs de la cérémo- 
nie du lendemain: la réception | 
| de quelques candidates dans la 
congrégation, 

M. le curé, après la récitation | 


du petit office de la Ste-Vierge, | 
donna une brève instruction. On} 
tira un prix de présence lequel 


| De Wulf et Mme Léo 


|à Régina par 


| Hélène 


| pour 
beaux objets donnés par les a 


| de divers 


Moriage Yuras-—Létourneau 


le mariage fut béni dernièrement | 


foule à chaque représentation. Un 
merci spécial à nos voisins des au- 
trés paroisses pour leur encoura- 
gement. 

Le lundi 5 décembre, notre cu- 
ré recevait à diner M. l'abbé Ar- 


:thur Moquin, curé de la cathé- 
drale. En visite aussi au presby- 
| tère dernièrement: M. l'abbé Re- 


né Bérubé, curé de Meyronne, et 
M. et Mme Guy Gravel et leur 
famille, 


A l'hôpital 


Mme Warren Bourassa vient de| 


donner naissance à une fille, 

M. Alfred Jan, de Fir Moun- 
tain, est sous traitements depuis 
quelques jours. 

M. Joseph Martineau a pu re- 
tourner chez lui, 

Baptèmes 

Le 4 décembre: Henri-Joseph, 
fils de M, et Mme Julien de Wult. 
Parrain et marraine, M. Camille 
Lamont, 
oncle et tante de l'enfant. 

Le 4 décembre: André-Jean, fils 
de M. et Mme Georges Verbrugge, 
de Melaval. Parrain et marrai- 
ne, M. 
oncle 


et tante de l'enfant. 


Va-et-vient 

M. Wilfrid Gagnon est parti à 
Vancouver par train, pour y pas- 
ser les fêtes. 

M. Antoine Morin 
train pour Edmonton où 
vait visiter des parents. 

M. Anselme Périgny est allé 
l'autobus, le ven- 
dredi 9 décembre. 


Saint-Hubert 


Le jeudi 8 décembre eut lieu 
notre soirée au profit du fonds 
de l'arbre de Noël pour les enfants 
de l'école St-Hubert, 

La soirée débuta par une par- 
tie de cartes. Les gagnants furent, 
pour les dames: ler prix, Mme 
{G. de Laforest, consolation, Mlle 
Dartige; pour les mes- 
ler prix, M. Albert Pon- 
consolation, M. G. de La- 


a pris le 
il de- 


sieurs: 
celet, 
forest. 
Puis il y eut jeu de bingo. Pen- 
dant une heure et demie, jeunes 
et vieux tentèrent leur 
obtenir un ou deux des 


rents des enfants et leurs amis. 
Un goûter fut vendu et servi 


par les dames puis il y eut encan | 


té. 
Merci à tous ceux qui ont con- 


La Sauvegarde 


Siège social, Montréal 


La plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canadiennes-françaises. 


Quarante-sept années d'existence 


Près de cent-quinze millions d'assurance en vigueur 


assurés et à leurs famnilles 


vous dans une compagnie canadienne-française 


RAYMOND DENIS, Organisateur général, 
152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 


ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, Sask. 


PHILIPPE PERRON, agent spécial, 
Montmartre, Sask. 


À. CARDIN, agent général, 


Winnipeg, Man. 


DES AGENTS 


Fxcellents contrats et possibilité d'avenir 


| bec. G : n | 
î | | grand esprit de foi. Beaucoup! Le bazar paroissial du 24 octo- | fit gagné par Mlle Claudette Ver- | 
? Remerciements | Naïssance | s'approchèrent de la sainte ta-|bre, organise par les dames de la beke. 2 cantiques à Write et | 
La famille Henri Bandet of- | ble et on était fier d'être desser- | paroisse, a remporté la jolie som- | des airs de Noël furent chanté: | 
| fre remerciements à tous ceux | A. M. et Mme Philippe Desro-|vi par des Oblats de Marie Im- me de $252.55. ou joués par les membres. Mlles | 
Avenue Contrele Prince Albert | Qui lui ont témoigné de la sym-|chers, un fils né à l'hôpital de la | maculée qui prêchent si bien leur| Nous remercions tous ceux et | Toupin servirent un excéillent 
+ 'pathie à cette occasion. | Ste-Famille, de Prince-Albert. reine et patronne. DE, qu ont rendu ce succès | ,üter. 
| possible. ré à à 
e — _ ” = a ee Parties de cartes Fête de l'Immaculée-Conception | 
e ; - | Le lundi 21 novembre avait| Le jeudi 8 décembre, une pieu- 
lieu, en notre salle paroissiale, | se cérémonie se déroula dans no- 
une partie de cartes au profit de | tre église, à 3 h. de l'après-midi, 
H'A.C.F.C. ‘ alors que M. le curé admit dar | 
Les var de l'école ont or-|la congrégation de la Ste-Vierge 
| ganisé, le dimanche 27 novembre, |les candidates suivantes: Miles! 
lune par mA de cartes pour l'arbre | Marie- Ange Bertrand, Maxine | 
de Noël. Chaque éleve recevra | Bérubé, Jeannine Brière, June 
lun cadeau de $1.25. Un cordial | | Crooks, Lworette Desmarais, Fran- 
|merci à tous kçoise Morin, Florence, Jeannine 
» * | Mariage et Odette Toupin, Edith Schaeffer 
Langlois—bDulude let Claudette Verbeke. 
6 En l'église St-Athanase de Pé-| Le directeur était assisté dans | 
rigord, le lundi 21 novembre,|la collation des insignes et des 
à Mlle Loris Dulude, fille de M. et | diplômes par la présidente, Mlle 
Mme Wilfrid Dulude, unissait sa | M. Morin. Au jubé, la chorale 
destinée à celle .de M.. Joseph | du couvent exécuta le “Veni Crea- 
« |Langlois, fils de M.:Ovide Lan- | tor” et lé “Magnificat” et fit aus- 
A NOTRE BILAN glois et de feu Mme Langlois, | si les frais de chant du beau salut 
NE FIGURE PAS Mlle Cécile Dulude était fille | qui termina la cérémonie. 
{d'honneur et M. Emile Langlois,| Les congréganistes se rendirent | 
{garçon d'honneur. ensuite au presbytère où une ré- 
Baptêmes | fection leur fut servie par Mlle 
; . , a | Le 13 noverñbre: Thérèse-An-| Anna Gauthier aidée des plus 
C est la grande famille des employés de la B de M... près de 10,000 hommes et Inetie, ile de M, et Mme Bill | grandes. 
. ‘lg |Deskoches, née le 30 octobre. | Çà et là 
femmes au service de plus d'un million et demi de Canadiens dans toutes les sphères de la vie, |Parrain, Walter Polachek: mar-| Le dimanche soir 4 décembre 
; | raine, Constance Deskoches. M. Clément Périgny s'est rendu. 
de l'Atlantique au Pacifique, | Le 4 décembre: Raymond-Jo-|avec M. l'abbé Gravel, curé, à 
|seph-Maurice, fils de M. et Mme | ]a séance des Philosophes du col- | 
. È Georges Pelletier, né le, 21. no- | jège de Gravelbourg. 
b 4 d 4 4 LE tie , 7 arreaf : H . + " 
Ce sont ces gens qui forment la B de M —ils constituent ‘notre actif le plus |vembre. Parrain, Alpide nr M. et Mme Jules Minne et leurs | 
s. | 3 MaITAIne,, PNR AATNIES OMP- | enfants furent aussi. du nombre 
important”, un actif qui ne peut paraitre à aucun bilan. | pau Cà et ià [de ceux qui prirent part à cette 
| ù : . ; belle soirée. | 
||. MM. Rolandet Elphège Bos-| Les Dames de la Ligue Catholi- | 
sé sont allés à Régina dernière- | Que ont encore accompli une bon- 
A : . D Fa É , e mer ne oeuvre en faisant venir à La- 
“Je suis très fier de notre personnel," NAS; bureaux où l'on fait des travaux d’amé- Mme Mar c Pelletier se rendit à|fläche le grand film catholique | 
a dit M, Gordon R. Ball, directeur géné- Chnlage lioration : ces employés poursuivent leur Fond. Va Ve mg ces se El, | cs ® the mer qe age 
à D. Ps , ; SE té montrée al <âtre obe les! 
ral de la B de M, dans son tâche avec le sourire au milieu du vacar- | M. et Mn Pal Valois, so0çu- ptnË pyrrrnsie d À et ph ra soirs, 
rapport aux actionnaires. ‘L'année me des engins et parmi les nombreux ouvriers: PONS de M. 2° me. Omer Va-!s 9 et 10 décembre et en mati- | 
A. ; ë lois ainsi que de MM. Gérard et}; je vendredi après-midi à 
qui vient de s'écouler a été très charpentiers, plâtriers et Simon Valois et Adrien Choquet- |, ;" : ouf les écoliers, Il y'eut 
te, sont en visite chez M. et Mme |” h: 40; pour les-écoller: due 
Ÿ. chargée dans tous les domaines de autres, qui accomplissent | Albert Choquette “chez D 
notre entreprise, et notre person- leur besogne. pue Mere L'oteher: = ———— 
, ol . Fe aul Arsenault est en visi- || 
nel s’est acquitté de ses fonctions “Ou encore le cas de te chez M. et Mme A. Arsenault. | 
avec une diligence et une énergie ces hommes qui, dans les Mme Louis Mercier € et pes ne 
: : hi ig : Lu d'a tits enfants sont en visite chez M 
inlassables . . Mais les chiffres et les fairs ne vous postes isolés du Labrador 2e M: À. ‘Arsenaüit. ds 
donnent pas, ils ne peuvent sans doute vous don- font flotter la bannière de notre maison sur des | M. et Mme AIRE Cie 
: « 4: : : : * is sont en visite chez . et me 
ner une juste idée du zèle et de l'entrain avec régions non encore exploitées, | Donat Plante. 1 
lesquels ce personnel a fait son service jour après “Je pourrais donner bien d'autres exemples d'un Lu NT D Er Or inette 
H , e à : r . s p S€ en a À a se- 
jour, toute l'année, et parfois daus les dévouement empressé qu'on ne peut pas maine dernière, pour assister aux 
conditions les plus difhciles, 4 évaluer en dollars et en cents, mais qui est funérailles de sa mère, Mme Hen- | ||| 
«2 clsnede: batterie 5 + f le D! ri Bandet. Nos sincères sympa- 
J g pad iCI 1€ GEvVOueMEenNt \ tout de même notre actif le pius impor- t es À se aù À Dix-sept millions payés aux 
des employés des nombreux - À | tant—Je suis très fier de notre personnel.” M. Rosario Lemaire est allé vi- | 
. J siter son à fr ère, M. Aldéo Lemaire, Assurez- 
\N\bS de Ca 
. M. et Mme Jul sont 
en voyage à S 
Nos m 
M Albert Choquette a subi 
2 % v u pération. Nous _sommes heu- 
BANQUE DE MONTRÉAL reux de la aavotr de retour, 
PO 04 MALO D CHARS NT } Ta 
La Première Banque au Canada RUE 
hospitalisée 
Le bébé de M. et Mme P. Pat 
jé naude est de retour dans sa ;s 805, rue Spruce, 
Ms Roland Baëd. Léon pu. | ON DEMANDE 
s bé, Emile Fortin et PT ges Pel- 
AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 19817 letier, MM. Edouard Patenaude 
SRE et Bernard Polachek sont reve- 
inus de l'hôpital, 


et Mme Harold Kuckartz, | 


chance | 


; autres objets. Ce fut une | 
soirée pleine d'entrain et de gaie- | 


| Dr Rene-Marcel Boulva 
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| BONBONS PAPETERIE ETC 
l 


Téléphone 2155 
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DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES NEZ ET GORGE 


Chambre 10 Editive Mitchell 
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Tétéphame 4170 Résidence 1554 
PRINCE-ALHENT SASK 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT NOTAIRE 


| suite L] réiiice impertai Bank 


PRINCE-ALMERT Sask 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 


(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 2035 


PRINCE-ALBERT Bash 


| Pour achot et vente de propriétés de 
ville, commerce et termes, assurances- 
vie et teu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


Prince- Albert 


20 - ile rue ouest Sask. 


{Bureau à l'ouest du Bureou de Poste) 
Tél Bureau: 4168 Residence: 2274 


A.-J. BOYER 


Notaire public 


Contrats, assuranves-teu, etc 
immeubies— Agence Cunard-Donaldson 
ouur faire venir parents et amis de 

France et Belgique 
Téléphone 31 810 
302 Westman Chambers 
Régine, Sask. 


tribué à ce succès par leur pré- 
sence et leur générosité. Cela va 
permettre à St-Nicolas de venir, 
au nom de l'Enfant-Jésus de la 
crèche, faire la distribution de 
cadeaux au concert de Noël don- 
né par les enfants de l'école St- 
Hubert, le jeudi 22 décembre pro- 
chain. 


Va-et-vient 


Mme Albéric Fafard, de Broad- 
lview, et son neveu, M. Oscar St. 
Pierre, de la province de Qué- 
bec, sont venus rendre visite à 
leur belle- soeur et tante, Mme J 
Brüûülé* ainsi qu'à leurs nombreux 
neveux et cousins. 

M. Donat Jordens, employé à 
Saskatoon, est revenu chéz ses p#- 
rents pour quelque temps, 

MM. G. de Laforest et L, Jean- 
not sont allés à Melville pour af- 
faires. 


Malades 

Mme M. Cottin est revenue de 
Régina où elle suivait des traite- 
ments. Elle a bon espoir de gué- 
rison. 

M. Georges Istace est à l'hôpi- 
tal de Whitewood pour opération 
d'appendicite. Bon courage, Geor- 
ges, le capitaine et sa troupe pen- 
sent à toi. 


Pourquoi 
Souffrir 


Maux de tête 
Dérangement 
d'estomac 
Indigestion 
Nervosité 
Gaz et 
Gonflement * 

Insomnie et 
manque 
d'appétit 
causé par la 
constipation ? 


Dr. Peter Fabrney 
1940-1508 


Procurez vous le soulagement 
prompt, prouvé, agréable au moyen du 


NOVORO 


Doucement et aisément, ce laxatif et 
tonique-stomachique fait fonctionner 
à y mn paresseux et les aide à 
eliminer la matière obstruante, aide 
à chasser les gaz de la constipation, 
donne à l'estomac ce sentiment récon- 

fcrtant de chaleur, L'éfficacité éton- 
nantée du Novoro est dûüe à une for. 
mule scientifique qui combine 18 (pas 
seulement une ou deux) des herbes, 
racines et botaniques médicinales de 
la Nature — une formule secrète per: 
| fectionnée pendant une période de 78 


| ans, Oui pour le soulagement prompt, 


prouvé agréable des misères de la son. 
stipation procurez vous, aujourd’hui 
dans votre voisinage 
le Novoro ou bien 
faites venir 

L'offre 

Introductoire 
| 


Speciale 
la bouteille de 11 onces = 


| Lee Pagani Dane 7 a 
Evrée des vous. ” SV 4:17-2 
| Envoyez ce coupon “Offre 
Spéciale” Maintenant 
D Ci «+ Inclus 91.09, Envoyez mot 


. france de port une boutaille régu- 
Nére de 11 onces de NOVORO. 


| | © Envoyez CO.D, (Plus les frais), 
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À travers les Centres Français 
de la Saskatchewan 


: 


R d ill : rieurs de toutes les écoles de ; les dimanches soir Les fond 
aavie 1( nde Unité scolaire et tenue | serviront à organiser une fête pt 

“ j dot à Fadville, le mardi 22 novembre, | les enfants à Noël 

< » 4. un troisième succès vint couron | nets 

G le Unit le Rad- | Los deux jeunes orateurs, Be- 

e, auquel verly Randies et <ona Ban. Une Montmartre 

eh y dé ==: n n fure r- | 

: porté un a L mé pe D ot citer | M. Hubert Mouly à vendu son 
con ’ éliminaire prenaient | N°3 2 Chacune . | garage à M. J. Duseyk, jr. 

0 15 ! Sun Le Znine Le Fortes de ces encourageants dé- M'A sw. 

De "1 : ce. “1! buts, nos deux jeunes filles pren- M. Lucien Coupal a vendu sa 
ve er di 5 Or A | dront part au egncours oratoire | terre à son frère, Aldée, et il ré- 
Aximum de 9 ©" | Bryant, en roars 1950. Nos voeux | side maintenant à Régina 

à ré Jeu vants:  |de succès les accompagnent Le couvent du Sacré-Coeur a 

G tes IT « IV 7 Denise Des- ; MARIAGES | donné son concert de Noël, di- 
armmbault, 1e , De Bruyne--Craey veldt | manche dernier, dans la salle pa- 
rade V V J tte Choisissant le 3ème anniver- | roissiale. Il y eut une belle assis- 

} ” ’ aire de mariage de ses parents. | tance maigré le froid et le mau- 

Gradis VII et VII: « ce 21 r Mile Rose-Ma-|vais état des chemins. Les Rév 

' gen x: Hor Ma- | rie Craey dt, fille de M. et Mme | Soeurs et les élèves méritent des 
ins 2ér rix Maurice Craey velét de Radvil- | félicitations pour ce succés 
irades LX et X: Bevi Ran-}le, unissait sx destinée à celle! M j'abbé Savoie s'est rendu aux 
” James Huri le M. Jean De Bruyne, fils de fêtes de Mgr Janssen, P.D. à 
é Mme Elvira De Bruyne, de Cey- | Wevburn, Sask, 
Y + : e mariage fut + par le : s à 
G XI et XII: Anna Ba à 5€ ep" iage fut béni par le M. Lucien Goulet est gravement 
) f Craigs . Tanoeau | ade depui lques jours. 
2ème ! Mlle Ann na Ban ebM. Cyril De malade pue querques J 
: ” Bruvne. cousine «et oncle du ma-! - M. Marcellin Perras est/toujours 
€ d u Pr ; 2 
ylort V 6 ( é irent “fille et garçon d'hon- | à l'hôpital d'Indian Head Selon 
{ les dernières nouvelles, il v un 
| k 
' Pendant la nu Mile Irène | Peu mieux 
cr € noy hanta 1 Avr Maria’ D'au- Lab vu is Ar M 
: " : : turn 2 ! 
St-Lou ( f es beaux cantiques furent chan- | S k t 
£ ent « tant !l pré té par le choeur de chant de as Le | oon 
prix chaque £ St-Olivier. Mlle Yvette Martin ; RAS à 
Grade TI VIII: Colleer hait l'orgue Après un.séjour de deux semai- 
{ “ Les jeunes mariés demeurent | nes à l'hôpital St-Paul, le R, P. 
ide X« B. Ra 1 Ceylor (x suivant les conseils de son 
“ A ses: ; médecin, est retourné à la maison 

Mrodes Nb-4t ii: que Din | URSS our | Dominicaine de Prince-A lbert 
” " ir 22e AE : Î | pour une période de repos indé- 

ement 1 dernie iu 29ème anmversaire de nocés finie: 

D) n comprenant X grace de ses parents, Mile Marie Bou- 

assa, fille de M. et Mme Clément | Pendant les trois mois qu'il a 
Bourassa, de Radville, épousa M. | passés à Sas Livre. le Père Lord 
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mhoff [4 
spécialité 


jet des 


KROMHOFF TURKEY 
FARMS LIMITED 


RH. no 5 


Ne Westminster, € 


Léon Bert, fils 


eut 


prix vez à furent: Milles 


ècr 


ne Ber 
rié: Louis Bert, 
B 


salle 
une 


eut soirée 


low- sos % 
| St-Jose 
M.etN 
Eddie Dionne 
ter 
et Mme 
doivent 
temps. 
M. et 
Neptune, 
Man. 
dre 
La 


1C1, 


rester 


Mme 
sont 


ver 


Noël. 


nent 


lundi dernier, 
Dionne 


de 
gis Bert, de Neptune, Le mariage 
lieu dans l’église 
Famille de Radville. Le R. P, Yan- 
deau officia à la cérémonie. 

Les filles ei garçons d'honneur 
Bourassa, 
soeur de la mariée, et Alice et An- 
t, soeur et cousine du ma- 


C 


M. ct Mme Re- | 


de 


écile 


la Ste- 


Wilfrid Bourassa 


d 


pt 


al 


et Edward Jalbert 

Un banquet fut servi à 5 h. p.m. 
à un grand nombre d'invités dans 
Memorial 


Le 


ans la 


soir, il 
salle « 


ris et de parents Se 
offrir ses 
marié 
Ça ct la 
Mme Napoléon Durand, 


de 


Nap. Duran 


M 
et 


ur quelqu 


lés à Brando 


pour l'h 


y | 
pù | 
une assistanre très nombreuse d'a- 
rendit pour 
souhaits aux nouveaux 


Wil- 
est entrée à l'hôpital | 
M. 
ne Henri Durand et Mme 
sont venus la 

N. Durand 
les jumeaux 


d, 


Visi- 


e 


Henri Binetruy, de 


n, 


où Mme Binetruy doit pren- 
des traitements. 
construction de 
velle église est arrêtée 
à cause du mauvais temps. 
| La nouvelle addition au couvent 
St-Louis sera terminée avant 


notre nou- 


i- 


Les Chevaliers de Colomb don- 
des parties de cartes tous 


Cie Chimique FRANCO Amériraine Liée, 1566 rue St-Denis, Montréal. 


R 1950 


Maison Saint-Joseph 


Manitoba | 
"SAINT JOSEPH, PROTECTEUR DES MOISSONS" 


en couleurs naturelles 


Otterburne 


Le 
reproduit 
cdmire 

pelerins 


par 


le fermier, 
moisson. 


le leur fournir. 


 CALENDRI 


monument 


beni son travail 
a genoux 


Si vos parents ou omis désirent ce colendrier, 


504 la boîte ou 3 pour $1.35 


Fêtes d'obligation 


[1] GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES MORO 


Jours de jeûne et d'obstinéèee 


Quatre-Temps — Vigiles 


indiqués en couleurs 


Téxtes français et anglais 


(frais de poste compris) 


Adressez le coupon à la 


Jur 


tous ceux qui 


L'Enfont-jésus, 


Edition bilingue 
PRIX 35° runité 


notre calendrier, 
viennent à notre Maison, 


nous serons heureux de 


peut être | 
visiteurs ou | 


Il rappelle le geste d'Abel envers Dieu le Père, pour le reercier d'avoir | 
perte par son Père Nourricier, | 
cftront en hommage à Dieu les prémices de sa 


benit 


| 


jévasire chez des amis à Mohall, 


ifeu M. Audy, 


s'est beaucoup dévoué à la pa- 
roisse des SS, Martyrs Canadiens 
Son entreprise principale fut l'ac- 
quisition d'une maison qui, sous 
sa direction, fut complètement re- 
nouvelée et transformée en un 
presbytère convenable, 

Par la voie du journal, nous 
voulons transmettre au Père Lord 
nos remerciements sincères et nos 


souhaits de meilleure santé. 
LA L_Z L2 


Notre jeune compatriote, Geor- 
gette Baudoux, a, une seconde 
fois, remporté le trophée décer 


né à la meilleure actrice du club 
dramatique du collège de Nutana, 
lors de la représentation des ven- 
dredi et samedi 2 et 3 courants 
Nous offrons nos chaleureuses fé- 
licitations à cette jeune artiste et 
lui souhaitons beaucoup de suc- 
cès pour l'avenir. 


Mariage 
Gilbertson—Audy 


Récemment eut lieu, en l'église 


des SS. Martyrs Canadiens, le 
mariage de Mlle Marie-Cora Au- 
dy, fille de Mme E. Audy et de| 


d'Albertville, avec | 
M. Henry Gilbertson, fils de M. 
G. Gilbertson et de feu Mme Gil- 
bertson, de Saskatoon, autrefois | 
de Delisle. | 

La toilètte de la mariée con- | 
sistait en une robe blanche en 
satin garni de dentelle, Son voi-| 
le court était retenu par une coif-| 
fure de perles. Elle tenait un li- | 
vre d'heures recouvert de roses 
“Johanna Hill” et de petits chry- 
santhèmes. 

Mlle Irène Audy était demoisel- | 
le d'honneur et M. Robert Mar-| 
cotte, garcon d'honneur, Les huis- | 
siers étaient MM. Edward Quin- | 
tal et Paul Detillieux. | 

Une réception eut lieu au Lyne. | 
brooke Inn. | 

M. et Mme Gilbertson partirent | 
en voyage à Edmonton. Pour la! 
circonstance, la mariée revêétait) 
un costume tailleur cerise avec| 
chapeau de même nuance et ac-| 
cessoires gris. | 


Storthoaks 


Va-et-vient 
Sont récemment revenus: Mlle 
Céline Martin, d'un voyage en 
Californie, et son frère, Antonio, 
a à passé un mois à Mohall, 


MM. et Mmes Ernest Dubois et 
Honorius Millette après un mois 
de promenade dans la province 
de Québec. 

M. et Mme J.-J. Smith de re-| 
tour de la session d'Ottawa. 

Mme Willie Toupin passa une 


Mlle Bernice Gladu, employée 
à Portage la Prairie, vient passer | 
l'hiver chezgson père, M. Alphon- 
se Gladu. 

M. Joseph Lecomte, de Prince- 
Albert, était de passage chez ses 
oncle et tante, M. et Mme Patrice 
Carrière. | 

MM. et Mmes Ernest et Aimé 
Gauthier sont allés rendre visi- 
te à M. et Mme Georges Gervais, | 
à Benson, Sask. | 

Le mardi 13 novembre, MM. 
Earl Peters, Philippe Paradis, 
Martin Smith, Paul Pierret. Oc- 
tave Carrière et Honorius Millet- | 
te, ainsi qu'un ancien membre, 
M. Edouard Paradis, assistaient 
à l'initiation des Chevaliers de 
Colomb à Régina. Mmes Earl Pe- 
ters et Edouard Paradis les ac- 


| compagnaient 


Nos malades 
MM. Philippe Raymond et Emi- 
le Chicoine ont dû passer une se- 
maine à l'hôpital de Gainsbo- 
rough, 
Roland, fils de M. et Mme Elisée 
Beaudoin, et Priscilla, fille de M. 


et Mme Arthur Handfield, ont 
passé quelque temps à l'hôpital 
de Redvers 


le premier 
souci d'un Etat qui pe A 0 vrai- 
ment ce nom.—ARISTOTE 


Cet oiseau géant, 


rendit 


Visiteur des régions nordiques 


récemment visite à la métro 


un hibou gris-blanc aux grands yeux jaunes, 


le canadienne et fut capturé 


sur la propriété de T. Shutak, de Ville La Salle, Le visiteur appar- 
tient à une espèce de hiboux qui habitent ordinairement les régions 


de 1 l ‘Arc tique 


{(CW) 


Redvers 


Va-et-vient 
M. et Mme A. S. Kow 
venus après 
jours à Brandon, 
L4 
liairt 
M 


sont re- 
avi 
en voyage d'af 
Eimer Beimore ont 
à Régina. Ils 
quelques 


Lt 
et mme 
ser 


pour 


ne 


Le] se u 
profitérent visiter 
Malade 

regret que nous ap- 
prenons que Mme H. Robertson 
est à l'hôpital pour traitements 
médicaux. Nous lui souhaitons un 


prompt rétablissement 
. L1 L1 


C'est avec 


M. Elmer Belmore nous est re- 
venu d'un séjour passé à l'hôpi- 
tal sous les bons soins du Dr L.-A. 
Morin 

C'est avec regret que nous a- 
vons appris le départ de M. et 
Mme Fred Bandlin, qui étaient 
employés à l'hôpital depuis 2 ans. 
Nous les remercions tout spécia- 
lement des services assidus ren- 
dus si généreusement à tous les 
membres du personnel de notre 
hôpitah Nous leur souhaitons bon- 


ne chance dans leur nouvelle en- 
| treprise. 

M. et Mme Elmer Belmore a- 
vaient l'honneur de recevoir, la 


semaine dernière, 
les abbés 
lis en ont profité pour parler du 
bon vieux temps 

MM. Wilfred, Marcel et Joseph 
Belmore sont de retour dans leur 
famille après avoir passé une se- 
maine à Brandon 

Mile Lilliane Belmore 
un emploi à l'hôtel King. 

Notre marchand, M. Joe Lajeu- 
nesse, nous rend de grands servi- 
ces en entreposant notre viande 
fraîche. Il est certain que, sans son 
service frigorifique, il y aurait 
eu une grosse perte de viande 
par ce beau temps. Merci de ton 
bon service Joe, 


L 
Viscount 
Va-et-vient 
Le samedi 26 novembre un au- 
tobus venu de Saskatoon spéciai 
lement pour l’occasion, grâce à 
la bienveillance de MM. W, Pi- 
chette et Georges Powell, con- 
duisit 32 de nos écoliers à une 
démonstration de patinage de fan- 


a pris 


la visite de MM. | 
A. Fortin et Lévesque. | 


desquels se trouvait le R. P. J, 
Snerch, se rendirent chez M. Or- 
kiläus Clavelle pour y passer la 


| soirée. On joua plusieurs parties 


ir passé quelques | 


| 


enchanté de 


de Régina, pour examen 


| de cartes et on s'amusa de telle 
sorte que chacun s'en retourna 
la soirée. 


Dumas 


M Mme Henri Filteau sont 
allés Winnipeg et ont rendu 
visite à tous leurs parents et a- 
mis 


et 


a 


Mile Laurette Conrad est de 
retour de sa promenade à Antler. 
M. et Mme Richard Delarue, 
de Wawota, rendaient visite à 
leurs oncle et tante, M. et Mme 


Rodolphe Zébière 

M. et Mme N. Filteau ont pris 
possession de leur ferme à trois 
quarts de mille du village 

Nos malades 

Mme O, Legault a subi une opé- 
ration à l'hôpital de Wawota et 
est en bonne voie de guérison. 

Le mardi 6 décembre, Mme C. 
Gariépy, accompagnée de son ma- 
ri, se rendait à Régina pour exa- 
men médical. 

Mme H.-Y. Filteau s'est rendue, 
le jeudi 8 décembre, à la clinique | 
médical. | 


Bellegarde 


Distribution des prix de français 

Le dimanche 4 décembre, à la 
salle paroissiale, avait lieu une 
grande et joyeuse fête: la distri- 


bution des prix de français aux | 
lauréats et autres. Pour l'occasion, | 


les élèves du couvent avaient pré- 
paré un joli programme de mu- 
sique, de chants, de [ 
L'ensemble, qui comprenait éga- 


lement une saynète brillamment | 


exécutée, fut très apprécié des 


nombreux parents accourus pour | 
applaudir aux succès de leurs en-| 


fants. 


M. Albert Sylvestre, B.A., pré- | 
d'un mot 


sident de l'’A.C.F.C. À 
court et bien senti, offrit à tous 
les félicitations de l'Association. 
Puis ce fut les élections de 5 nou- 
veaux membres du comité exé- 
cutif: Mme Jean Perreaux, Mme 
Maurice Moreau, M. Jean Geor- 
ge, Mlle Agnès Gofflot et M. Eu- 
clide Bourassa. 
Réunion de jeunes 
Le jour de l’Immaculée Con- 


taisie par Barbara Ann Scott qui | ception, 8 décembre, autre réu- 


fit preuve de grands talents, Ils 
sont tous revenus enchantés de 
leur journée. 

M. Ben Gossygoski a vendu sa 
maison à M. Ted Bergreen et en 


la acheté une autre à Humboldt 


où il fera sa demeure. 

M. Clement Vols a fait encan 
de son stock et machines aratoi- 
res et est parti demeurer aux 
Etats-Unis. 

Déces 
Mlle Irène Vanhouwe 
Mile Irène Vanhouwe, fille de 


| M. et Mme Edouard Vanhouwe, 


du district &e Plunkett, Sask., est 
décédée à l'hôpital des Soeurs 
Grises de Régina à l’âge de 25 
ans après une maladie de deux 
mois. 

Mile Vanhouwe est née à Plun- 
kett où elle a fait ses études pri- 
maires. Elle s'enrôla dans le corps 
féminin de l’armée et servit plus 

tard dans le corps féminin d'avia- 
tion. 

Lui survivent son père et sa 


| mère, 3 frères, Maurice, Melvin 


et Donald, à la maison; son grand. 
père, M. Henry Normandeau. 

Les restes furent transportés à 
Viscount au salon mortuaire de 
M. J. Young qui prit charge des 
funérailles. 

Le service eut lieu en l'église 
St-Alphonse de Viscount. Le R. P. 
J. Snerch, OM. officiait. Le 


choeur de chant était sous la di- | 


rection de M. Adéodat Riendeau 
ä#ssisté de Mme G. Dumontier et 
de Mme H. Carnation et plusieurs 
autres. 

Les porteurs étaient Albert et 
Georges Normandeau, oncles de 
la défunte, Henry et Andy Van- 
houwe, ses cousins, Michel Busa 
et Fred Scott, amis de la famille 

Nos sincères sympathies à 
famille éprouvée. 

Mme Alice Clouston 

Le dimanche 4 décembre, Mme 
Alice Clouston, de Meacham, 
Sask., fit une chute à l'entrée de 
sa cave et tomba > hauteur 
assez considérable. se frac- 
tura le crâne, le cou, un bras et 
une jambe. On manda un docteur 
et l'ambulance de Saskatoon mais 


la victime expira avant leur ar- 
rivée 
Elle laïsse dans le deuil son 
mari, un fils et deux filles. Le 
& ice et 14 sépulture eurent lieu 
à Saskatoon 
Récréation 


Le jeudi 8 décembr 


de parents et d'amis, au nombre 


Epreuves de votre 
grain de semence 


Il est important d'avoir de la bonne semen- 


ce, Faites des arrangements 


nant pour que des essais de germination et 
chez vous, 
par le.“Line Elevators Farm Servire”. 
tous renseienements, voyez votre agent Al- 


autres soient faits, 


berta Pacific. 


des mainte- 


sans frais, 
Pour 
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lai 


} 


| 


e, un groupe | 
| ge, 


nion très active. Cinquante jeu- 
nes de Bellegarde et de Storthoaks 
s'étaient donné rendez-vous à la| 
salle, pour entendre les rapports | 


des activités de novembre. Dom- | 


mage que les parents n'aient pas| 
été petites souris pour voir et| 


écouter! Ils auraient vu combien | 


nos jeunes commencent à com- 
prendre leur rôle de futurs chefs 
et ils se seraient promis d'encou- 


rager les leurs à y prendre part. | 
Présidaient l'assemblée: Miles Lu- | 


cie Martine et Marie Bourgeois, 
MM. André Bauche et Euclide| 
Bourassa. On termina cette bonne 
et agréable soirée par des chants, 
des jeux de société, puis une col- 
lation. Le tout fut très goûte, sans | 
jeu de mots. 
Çà et là 


MM. Joseph Sylvestre et Lu- 


cien George ont fait un voyage | 


d'affaires à Régina. 

M. et Mme Henri Bauche, ac- 
compagnés de MM. Albert et Fé- 
lix Sylvestre, 


ce, ils ont été les hôtes de M. et 
Mmè Romuald Moisan (Berna- 
dette Sylvestre). Félix Sylvestre 
y prolonge son séjour, 

MM. et Mmes Joseph George, jr, 
et Maurice Moreau ont fait en- 
semble un voyage à Brandon. 

En voyage également ces der- 
niers jours: M. et Mme Paul Wil- 
vers, 
vec plusieurs de leurs enfants. 

M. l'abbé P.-E. Béchard est allé 
à Lajord rendre visite à ses pa- 
rents. 

M. Maurice Moreau est allé vi- 
siter l’hospice des vieillards à St- 
Hubert. 


& 


Baptème 

M. et Mme Killien Brisebois 
ont fait baptiser leur septième 
garçon, auquel les parrain et mar- 
raine, M. et Mme Mastai Bélisle, | 
ont donné les noms de Joseph- 
Denis-David. L'enfant, né le 20 
novembre,-a été baptisé le 4 dé- 
cembre, 

Nos malades 

Mlle Lucienne Sylvestre nous 
| est revenue bien portante et joy- 
euse de son long séjour au Fort! 
San 

Mlle Angéla Sylvestre, sa soeur, 
suit un traitement à l'hôpital de 
rkedvers 

M. Emile George est à l'hôpital 
d'Antler, ainsi que Lorraine Geor- 
fille de M. et Mme Alphonse 


| George, jr. 


1 


LE SERVICE PUBLIC 
DU CANADA 


demande 
Un MEDECIN, 5$6,900-$7,200, 
Cotgory 
Un PSYCHIATRE, $5,400-$6,000, 
Ottewa, 
Les détails et les formules de de- 


mande peuvent être oblenus aux 

bureaux de la Commission du ser- 

vice civil, aux bureaux du Service 

national de placement et aux bu- 
reaux de poste 

4359 

a —————— 


récitations. | 


nnt passé une se-| 
maine à St-Boniface et Winnipeg. | 
Rue de la Morénie, à St-Bonifa- | 


M. et Mme Ovila Poirier a- | 


Frenchville 


5 décembre dernier 
Alta posait 
ment, à l'âge de 63 ans M 
Lambert, de Frenchvill € 
mort comme il a vécu, sans fa 
de bruit, Il a passé une grande 
|vartie de sa vie dans la paroisse 
| de Frenchvi! 


Le 


monton. 


1ville, sur une ferme non 
loin de l'église. Son épouse, Ro- 
Isina Fréchette, l'a précédé dans 


[la tombe il y a un peu plus de 15 
Lans, Toutefois, il a tenu à demeu- 
irer sur sa ferme, même seul, jus 
qu'à ce que la maladie le force à 
|quitter, il y a un an. I! séjourna 
| verrai semaines à l'hôpital de 

onteix, passa l'hiver chez son 
| frère, Ferdinand, de Cadillue, et, 
au printemps dernier, il 
lait demeurer chez sa fille, Yvet- 


te, Mme Oscar Lambert, à Ed- 
monton. 

C'était un vrai Canadien: tou- 
jours gai, aimant à visiter et à 


être visité. Mais c'était 
un vrai chrétien: s'il ne savait pas 
beaucoup lire ni écrire comme 
plusieurs de son temps, il savait 
prier. Aussi, ne manquait-il ja- 
mais un office religieux même 
sur semaine, et presque toujours 


s'en al-} 


surtout | 
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Pourquoi payer plus? Sa quelité est insurpassable 


SSI voiontrer 


sivement de 
crème du vie 


Le macatrum Fulu et te 
ghetti Polu sunt faits exclu- 
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il s'y rendait à pied à travers les | 


champs 


Son corps a été 


conduit chez | 


son fils, Hervé, de Cadillac, et de | 


là, on le conduisit à Frenchville 


où eurent lieu ses funérailles, le | 


7 décembre, La cérémonie fu 
présidée par M, l'abbé L. Pouli 
curé. La croix était portée 
son neveu, Achille Lambert, et 
cercueil par son beau-frère, M 
Donat Auger, de Ponteix, ainsi 
que par ses frères: MM. Arthur, 
Adélard, Francis, Oscar 


touchait i'orgue. La plupart des 


paroissiens assistaient ainsi qu'un | 


grand nombre de parents du dé- 
funt, 

Outre les parents déjà nommés, 
il laisse dns le deuil: 
mère, Mme J. Lambert, de Pon- 
teix, sa fille, Bel-Ange (Mme Ar- 
thur Lupien), de Vancouver: 2 
soeurs, Mmes Donat Auger (Ma- 
rie), de Ponteix, et Paul Pasquet 
(Aline), de Moose. Jaw: 3 frères, 
| Alphonse, de Ponteix, Louis, de 
|Aieale, et Emile, du Manitoba; 


et Fer-| 
dinand. Mme Boutin, de Cadillac, | 


sa | 


par 
le | 


il laisse encore quelques petits- | 


enfants, plusieurs neveux et nié- | 


ces, begux-frères et belles-soeurs, 
|un gendre et une bru. 

Nos sincères condoléances 
famille en deuil. 
| Baptème 

Le 11 décembre: Jean-Marie- 
Paul-Marcel, 17ème enfant de 
William Hamel et de Cécile Des- 
harnais, Parrain et marraine, Do- 


à la 


nat et Laurette Hamel. Porteuse, 
Marie-Anne Hamel. 

Çà et là ; 
| Plusieurs paroissiens travail- 


lent. pour le gouvernement au sud 
ide Frenchville. 

M. l'abbé Rousseau, curé de Ca- 
Idillac, conduit par M. Ludovic 
Lacelle, est venu célébrer la mes- 
se ici pour deux dimanches, alors 
ue notre curé devait s'occuper 
e Vanguard, Gooding et Hodge- 
| ville, 


En Colombie | 
Maillardville 


Paroisse N.-D. de Fatima 


MARIAGES 


Yaciw—Gosselin 
Rougeau—Gosselin 

Le samedi 26 novembre, en l'é- 
glise de Notre-Dame de Fatima, 
|a eu lieu le mariage de M. Dmy- 
tro Yaciw avec Mlle Thérèse Gos- 
selin et celui de M. Jean Rougeau 
|avec Mlle 
Les mariées sont filles jumelles 
de M. Ovide Gosselin et de Fa- 
biola Héry, de cette paroisse. 

M. Ovide Gosselin cônduisait 
{sa fille, Thérèse, tandis que M. 
Oscar Gosselin accompagnait sa 
|soeur, Marie-Rose, MM. Clifford 
|Yaciw et Henri Rougeau ser- 
|vaient de témoins à leurs frères 


| respectifs. 

La bénédiction nuptiale leur 
fut donnée par le R. P. A.-O, Meu- 
nier, O.M..,, curé de la paroisse. 


|longues robes en satin broché a- 


|vec de longs voiles retenus par | 


[des couronnes de satin perlé. El- 


[les portaient des bouquets de ro- | 


ses. 


raine Gosselin, soeur des mariées, 

lagissaient comme filles d'hon- 
ineur et MM. François Lafrance 
et Etienne Gosselin, frère des 
mariées, étaient garçons d’hon- 
neur, 

Les filles d'honneur étaient re- 
|vêtues de longues toilettes rose- 
saumon et tenaient des bouquets 
de chrysanthèmes. 

Les petites bouquetières, Rose- 
line Hazelwood et Elaine May- 
nard, étaient habillées de toilet- 
ites mauves et portaient des pa- 
niers de roses. 

Le diner et le souper furent 
{servis dans la salle paroissiale. 
{Les RR. PP, Meunier, Lynch et 
| Leduc y assistaient. 
| La réception eut lieu en la sal- 
|le Tatra, de Lulu Island, puis les 
nouveaux époux partirent en voy- 
age à Portland, Ore, A leur re- 
a ils résideront à Maillard- 
vue 


Veillée-surprise 
Le samedi 19 novembre, Mlles 
|Thérèse et Rose Gosselin se voy- 
[aient entourées de dames et de 
demoiselles de la paroisse à la ré- 
sidence de Mme René Simard, 
leur soeur, où on avait organisé 


une veillée intime à l’occasion de | 


Miles Gisèle Marsolais et Lor- | 


Chicago, 
daille 
année par 
| de Chicago, à 
s'est 
|sant le mieux possible son entrai- 
Inement collégial, 
| par 
| donne à la vie sociale chrétienne 
et en contribuant 
| société’ 
|au service de ,cour 


Mme Mary Blake Finan, de 
s'est Vu décerner la mé- 
“Magnificat” remise chaque 
le collège Mundelein, 
l'ancien gradué qui 
le plus distifgué “en utili- 
en témoignant 
sa vie l'appréciation qu'elle 
au bien de la 
", Mme Finan est employée 
criminelle de 


| Chic ago depuis 32 ans comme ai- 
de sociale, (NCWC) 


| 
| 
1! 
1! 


Marie-Rose Gosselin, | 


Les mariées étaient revêtues de | 


1 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


deur mariage. Les héroïnes de la | 
fête reçurent de nombreux ca- 
| deaux. Elles remercièrent gra- | 


cieusement 
jun délicieux goûter: 


PARIS Un discours de 
Maurice Thorez, secrétaire géné- 
ral du parti communiste francais, 
paraît dans “L'Humanité” 
voue qu'il y a des défections dans 
le parti, mais nie que le “titisme” 
existe parmi ses chefs. “Nos ad- 
versaires prennent leurs désirs 
pour la réalité, mais je puis leur 

surer que leurs vains espoirs 
sont sans aucun fondement”. 

Le discours de M. Thorez n'em. 
pêche pas la presse francaise de 

commenter la crise intérieure du 
parti communiste, La majorité des 
journaux anticomrmunistes prédi- 
sent que le parti chassera pro- 
chainement tous les adhérents 
suspects de sympathie pour le 
maréchal Tito, chef de l'Etat you- 
goslave, M. Thorez se contente de 
dire que “quelques cellules ont 
été éprouvées par la démission 
de petits bourgeois”. qui n'avaient 
plus le courage de soutenir le 
part, 


Mme Simard servit | 


M. | 


Il a-! 


SPECIAL 


Dictionnaire Larousse es 
Canadien | 
| 
| 


$1.95 


S.V.P., inclure $0.15 pour frais 
de poste. 
Le Cosier du Livre, P.0. Box 741 


Winnipeg. 


L A QUALITÉ 
LE PROUVERA 


| 


Î On craint, 
surplus 


qualité supérieure, 


agriculteurs canadiens dans 
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village le 
partie de « 
et personne 
ae cette exp 


SEVEN SISTERS 


ni 


| On retrouve le 
|canot des trois 
chasseurs disparus 


MAN On 
l'un par- 
ble- 
D 
: | S 
mes à et 
Wil m Ole : 
| y C v, de 
A Scl 1 61 
1-Sistt Li \ 
est parti de ce 
novembre pot ne 
le sept jour: 
n'est encore revenu 


édition 


ÉLECTIONS EN GRECE 


PARIS 
annonce que 
grec a décidé, 
les élections 


lieu en Grèce 


avril 


MONTRE-BRACELET 
CHRONOGRAPHE 


La radio d'Athènes 
le gouvernement 
en principe, que 

générales auraient 


le 28 mars et le 2 


prochains. 


Cette 


laminé or 14 


chocs, ayant 


Le 


en certains milieux, 
temporaire de grains. 
seule la,qualité fera ses preuves sur le marché compétitif. 
Si les grains canadiens maintiennent leur haute norme de 
ils rapporteront des profits supérieurs aux 
les marchés mondiaux. 
meiileur moyen de s'assurer des récoltes de haute qualité est 


d'employer de la semence enregistrée, 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


montre-bracelet à chronomè- | 
tre, de fabrication précise, 


est finie 
Carats, et est en même 


temps une montre à arrêt munie de 
deux boutons à poussoir, qui mesure 
la vitesse aussi bien que la distance. 
Elle est solide et 


réfractaire aux 


incassable, |! 


une vitre 


une aiguille trotteuse et des chiffres 
et aiguilles lumineux, 


Prix tout à fait spécial pour Noël, 


$11.95 


Envoyez $2.00 avec votre commande 


solde, P,S.L 


VALLEY EQUIPMENT CO. 


154, rue MacLaren 


Ottawa, Ont. 


qu'il y ait un 
Cependant, 


Le 
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DES AMPOULES 


CANADIAN GENÉRAL ELECTRIC 


COMPANY 


LIMITED 


( St-Jean-Baptiste 


AU M 


LA LIBERTÉ: ET LE PATRIOTE 


lé 


Winnipeg, Man 
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[du programme. Les chansons|,, 4 bre Re me ape 
qu'elle interpréta avec habileté | Eugène, né 14 novembre, en-| 
OR pars Da nie’ fant d'Alexandre Landry et de 
étaient: “Le baiser promis” et |12n FHCEXANAL CE, 
|[“La sérénade” de Toscelli Marie-Louise Desmarcke. Par- 
Le groupe fit aussi entendre |'4 Victor Desmarcke; marrai- | 
“Mon pays, mes amours” et “La |ne. Denise Saltel. PRET 
| bercet se aux étoiles”. Mme Nar-|.Le 4 décembre: Denis-Ernest- 
icisse Fournier accompagnait. Joseph, né à 1 hôpital de St Bo 
Parmi les assistants, on remar- |niface le ler décembre, enfant 
quait M. l'abbé Léon Roy, curé Ide Charles Gautron et d’Adrien- 
la Rév. Mère Provinciale des {ne Gendron. Parrain et marraine, 
| le . Mère i de: ) Gabriel S y 
Soeurs Grises. la Rév. Mère Ste-| M. et Mme Gabriel soulodre 
|Croix, secrétaire provinciale, les | à Nos malades 
RR. SS. Mayrand, Schmidt, su- A l'hôpital de St-Boniface, 
|périeure du couvent, ainsi que | Mme François Adolphe et M. Luc 
Îles religieuses du couvent | Lagimodière ont subi des opéra- 
{ Après la soirée, M, le Curé a-{ti chirurgicales. Bon courage 
dressa des félicitations aux jeu-|et prompt rétablissement, 
nes filles qui avaient participé à Déces £ 
la séance, I1 souligna la valeur| Le mercredi 7 décembre, après 
culturelle de ces genres de soi-| une longue maladie à l'hôpital 


Winnipeg, M. Willie 


‘a le désir de voir se | Général de . 
mourut à l’âge de 50 


us souvent de telles | Bis nnette 


|rée et expr 
renouveler f 


N'oubliez pas de demander le pain WESTON par son nom. | séances ans. Il laisse dans le deuil une 
M V. Dubois, de St-Bo- 
niface; 4 ÿ Arthur, de Win- 


Lorette, Henri 
resne 

lieu le 10 dé- 
paroissiale de 
l'abbé L, Senez, curé, 
le service, assisté de MM. 
Bellavance, curé de 
t Ad. Couture, curé 
comme diacre ét 


de 
Vilfrid, de Duf 
Le service eut 


église 


es, 


Ont la quête: MM. Roméo 
CU Mana Gérard Laurin. 
| étaient: MM. Aï- 
V6 sandr Roméo Manaigre, 
Gérard. Laurin, Arthur-X. Fil: 
Ilion, Edmond Landry et Armand 
Laurin 


nation se fit dans le ci- 
paroissial. 


r'e 
» salon S. Ferland avait char- 


| Le | 
ge des funérailles 
Remerciements te 
La famille Bissonnette désire 


loffrir ses sincères remerciements 
à toutes les personnes qui lui ont 
témoigné de la sympathie, soit 
la demeure, offran- 


|par visites à ! 
de d'honoraires de messes, soit 


par assistance aux funérailles, à 
l'occasion de la mort de leur re- 
gretté frère. 


et l'Eglise peuvent 
donner une paix durable 


Cartes de Noël "RRC DC DCUES vin 
françaises 


Choçue boîte contient 18 cartes religieuses 


rocher de Pierre 
aine ne pour- 
r, qu'aucune 
ra affecter et que 
cccultes ni les haïi- 
pourront en- 


ne 


Nous vendons ces cartes à la boîte seulement 


ifiant leurs âmes 
Envoyez un bon de poste avec votre commande hu pe. 
JU CE re > 


sentiront pe- 
leur 
vres 


> mon- 


COMMANDEZ SANS DELAI 
Prix: 51.00 la boîte 


ses Oopi- 


Les commandes envoyées par la poste se ue HT re Jésus 
remplies avec empressement et sans frais C entons sur 
supplémentaires ( 
Remplissez le bulletin ci-joint et adressex-le-nous avec votre remise 

Le ae  — C nt LL. EE. les cardinaux 
V Micara et sserant qui 
La Liberté et le Patriote, té dé e pape pour 
| 619, avenue MeDermot, ir, €1 de légats, les 
: : te sa pasuiques de 
Winnipeg, Manitoba s M e, de St-Jean 
Ï St-Paul Hors-les- 

Veuillez m'envoyer boîte (1) de cortes françaises de Noël pour lesquelles Le patriarche de Jérusalem 
( consist é au cours 

le vous envoie sous ce pli la somme de $ , , . l nt 

ro 
IVe je Jéru- 
Nom Mgr il, qui re- 
‘ PL )pa 1€ 
27 ST : e St 

Adresse 
5 ta) * 4 
€ s£ 


avait alors précisé que les “rela- 


d'être citée comme exemple à tou- | Georges-Henri Lévesau | omote due l'activité nu 

te la population catholique et| Ê 7. {tions entre les deux pays, en ce ans ge és din ven js 

française du Manitoba | QUEBEC — Le T. R. P. Geor-|qui concerne l'aviation civile, se |‘ense sur la colline parlementai- 
Banquet | ges-Henri Lévesque, O.P., doyen |pratiquent toujours sur une base | "© Cette chronique vous tiendra 

Après ln cérémonie, oñ se reñ- | de le faculté des sciences sociales amicale et dans un esprit de co- régulièrement au courant de ce 

dit Slas h Gtièle La ct UN dé. de FUniversité Laval, vient d'é- | opération"! qui se passe à Ottawa 

Mot ie "lis à ...": itre élu membre de l'union inter- À 

licieux diner avait ete préparé at aie d'études saciales | Certains observateurs qui ont}, , £ si 

par les parents et amis de la fa- | Nationale d'eludes saciales è pp Pr . | FORTE PRODUCTION 

mille. À la fin du banquet, le| Cette union est une institution | Suivi toute cette affaire de près | LOL EOMARGARINE 

| 11 L, 1 Q , : ‘ p : 41 UM 2 NE 

R. P. Emilien Dorge, cousin du | Catholique fondée à Malines en | oublient la déclaration du minis- 

nouveau prêtre, présenta les ora- Lee et rm re r début — tre Chevrier pour soutenir au- OTTAWA Selon un rapport 
à - . £ rés nce € £ 74 »f.|, à à x * { » rs a“atz 1 

teurs. Puis, S. Exc. Mgr Cabana D RE à CCS €f- | jourd'hui qu'il s’agit plutôt d'une | du bureau fédéral de la“statisti- 

nous parla d'abord du Père com- | fective du célèbre cardinal Mer- tte ia CN D AS due, la production de la marga- 

mun de tous le | , Pie!cier. Elle a pour objet l'étude | PE""E Chicane entire le gouvebne- | rie au Canada au cours du mois 

XII. Comme 1 eu l'honneur et | des problèmes sociaux à la lu-|ment du Canada et celui des E- | de novembre a été îe 7,199,009 li- 

la grande joie de cau perso mière de la doctrine sociale de |tats-Unis | vre contre 6,779,000 livres en 

nellement avec lui, assez 1 - |l'Eglise, et la communication au | octobre et 6,896,000 livres en sep- 

ment, il nous en parla avec abon- | public, et spécialement aux hom Le 26 janvier | tembre 

dance et a Ce qui l’aijmes d'oeuvre, de directives et d = | Pour les dix premiers mois de 

, > sa première sess arle- |» : ! : 
le plus impressionné, dit-il, c'est | de résolutions approuvées par La a" gd Rob ion du Parle l'année, la production a été de 
la 6 piété du Saint-Père. | l'Union. ment actuel n'était pas encore fi- 65,749,000 livres 
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Les joyeuses réunions familiales sont devenues 
une tradition dans la célébration de la Noël, au 
Canada. L'arbre de Noël, paré de ses gaies 
décorations, lourd de cadeaux . . . les couronnes 
de gui ... les rires et l’entrain . . . l’arôme 

qui se répand dans les pièces, annonce de mets 
délicieux . . , tout, enfin, contribue à 


créer une atmosphère vraiment familiale. 


Au cours des dernières années, Calvert a 

rendu hommage aux divers groupes raciaux qui 
composent la grande Famille canadienne. 

À l'occasion de la Noël, marquée par des réunions 
de familles, nous voulons saluer foutes les familles 
canadiennes, avec les paroles écrites par Calvert 
lui-même, il y a plus de trois cents ans: S 
“Puisse le bonheur être l'apanage de tous.” 


Calvert 


D Lil tA nada) Poniled 


AMNERSIBURG, 


ONTARIO 


| 


Winnipeg, Mon, 16 décembre 1949 


— 
CARNET DE 


Jnstitut Collégial | 


Rédectrice: C. Holmes 


Chroniqueuses: M. Labesmière, D. Güllios, 


1 Modterd, À. Chorette, |! 


Le 5 décembre: 
xrande célébration! 
Suivant uge tradition de l'ins 
tut, les élèves u onzième gra 
e fétent leu ainées du dourié 
+. Puisque cette anné e St 
Catherine noidait avec la 
ion, notre fête en l'honneur 
jes “pt sophes” était remise au 
d er ‘ 
tte atl Le 
nué l'e me u L6 
Læ ur dit, à t heur . 
et, groduees et # s-£ra LE 
ressaient Gar 4 ile de recep 
n pour programme de 
a fête, M. l'abbé Dacqua 1m 
er, Soeur Supérieure, 5 Di 
e f + et piusieurs eligieuse 
ie Institut } rent 
‘ + les at 
é e 
On dé ; if ' Ir 
ée Vierge. P nt pie 
e ‘ et ç Le 4 
: rs De ) ‘ 
raient Marg Lise et 
et f 


Puis chacune des futures gra 
luées reçut son horoscope, et lé 
Œua à certaines sous-gradauees se5 
pius précieux trésors 


Un tableau vivant représentant | 


rie Immaculée clôtura la 
artistique de la fête. 

Les élèves s'unirent ensuite 
dans la prière, à la chapelle, où 
M. l'Aumônier donna la bénédic- 
tion du T. S. Sacrement 

Les dévouées maîtresses et des 
de l'Economie domestique 
chargées du pro 

stronomique. Tout en dégustant 
es mets succulents, on échange 
les plaisanteries sur l’authentici- 
té des prédictions 

Invitées et hôtesses se quittaient 
ravies de la soirée charmante pas 
sée à leur chère Académie 
SIMONE. 


par- 


élève 
s'éts 


ère petites soc \ 

est mon tour de vous répon- 
Vos problèmes m'intéressent; 
vous faites preuve d'intelligence. 
Avec de la persévérance dans vos 
études, et de la docilité à vous 
laisser guider par l'expérience, 
vous deviendrez des étudiantes 
modèles 

Je réponds d’abord à la tra 
cassante question des plus ambi- 
tieuses: celle qui concerne l’accé- 
lération. Ne vous en faites pas 
Ce nest pas Impossible, Il faut 
simplement de l'assiduité à la 
classé, de l'étudesérieuse tous 
soirs À la maison, et le sacri- 
fice des sorties sur semaine, 

Four l'accélération, tous les su- 
jets sont également importants. 
Cependant, si vous êtes faibles 
en science, il va falloir vous y 
mettre tout de suite! Vous me 
demandiez si l'arithmétique est 
nécessaire... Oui, absolument! 
Mais l'étude des mathématiques 
n'est pas si redoutable qu'elle pa- 
uit, Un peu de constance suffi- 

pour chasser tous les papil- 
lons noirs qui vous causent des 
cauchemars! 

A Florence aui demande: 
“Pourquoi nous parle-t-on. sans 
sse de la nécessité d’obéir?” Je 
pose une autre question: ‘‘Aurons- 
nous à obéir toute notre vie?" Ar- 
rétons-nous pour y penser un ins- 
tant, Voyons ensemble les diver- 
ses professions 

Dans la vie 


cé 


religieuse, l'obéis: 


sance aux supérieurs est obliga- 
toire. La garde-malade, en plus 
d'être soumise à ses supérieurs, 


doit se plier aux exigences de ses 
ents. L'institutriee doit se don- 
er entièrement à ses élèves, ce 


Les personnes maigres 
engraissent de 5, 10, 13 liv. 
Recouvrez entrain, energie, vigueur 


Quebe twassormation! Les ot ne paraissent pion, 
les ennirs s'afermiment. le viange sarromdit: pas 
eos émacié. disparu et air de squelette am bu 


eur beile apparence Ils atxribuent ee résulias 
mtrex qui rerivide es rentorett Contient [ngr: 
ents. siimailsats tortifants, ler. vitamine H,, eal- 
em pour enrichir le sang. améliorer | appétit et Le 
dssrion où mieux faire profter de ls nourriture: 
falh gagner du poids. Ne craignes pes ds | ve 


fameus comprimes-(o2.ques 
DA lROTI TT TŒUr UN 4 poude | out BRURASSR. 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES ROUCES 


504 la boîte ou 3 pour $1.35 
Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 18646 rue Si-Donis, Montréal. 


Les milliers de jeunes Sie. bommes et lemmes | 
ve pouvaient engroiser somt Sens aujourd but | 


| voix qui 


Prescon 


qui signifie: abnégation des dé-| 
rs personnels, As-tu réfléchi à! 


à vertu d'obéissance que doit pra- 


tés” — 
dis-tu? Ecoute! 
de mariage 
obéissance à son 
» n'est pas facultatif. 

tre vie. ne devons 
ra obéissance à 
que civile? 


ia 


ainsi 


ut-i bituer à se sou- 
retire à 1 autorité? 

Jeune fille! ton bonheur t'ap- 
partient, Si tu veux le conserver 
et le partager avec les âmes que 
Dieu te confiera dans l'état reli- 
mieux ou dans la vie conjugale 
forme-toi, sans retard, à l'esprit 

pbéissance. Cet esprit te garde- 
a dans la soumission continuel- 
e, au des l'état sans réplique 


ans aGels 


GERTRUDE. 


Humble éloge de Figaro 
: : t 1 | } IF 
Rendons gräce L'ordre de la 


[a nte pouvait se re- 
pandre jus ténèbres de); 
l'Institut Prove r 


Grand et valeureux chevalier, 
vous avez étendu votre bras pui 
la défense des opf 

vus avez soute- 
pa: une apologie 


plus, 
n tre ‘auset 
ema quable 
Nous, quoique 
ites, pour vous temoigner 
nde appréciation de vos 
. nous vous baptisons. 
Figaro! ! ! 
CATHERINE. 


CONTE DE NOEL 
Michel, un petit garçon de cinq 
ans, très intelligent pour son âge, 


fs 


bles et insi- 


était infirme depuis sa naissan- 
ce 

M. Lebleu, son père, qui n'était 
pas trop fervent, bläma Dieu de 


l'infirmité de son fils et jura de 
ne plus jamais entrer 
église 

Tout connais- 


ce que l'enfant 


sait de sa religion Jui avait été| 
enseigné par sa bonne grand-mas | 


man qui, contrairement à la mè- 
re du petit, ne craignait nulle- 
ment la colère de M. Lebleu. 

En cette veille de Noël, la bon: 
ne vieille lui avait raconté l'his- 
toire de l'Enfant-Dieu qui, à mi- 


| nuit. allait descendre sur la ter- 


re. Michel écouta émerveillé. Il 
retourna chez lui la tête remplie 
de ce grand mystère d'amour qui 
allait se renouveler cette nuit. 


M. Lebleu lisait son journal 
lorsque son fils rentra 

“D'où viens-tu?” lui dernan- 
da-t-il. 


…— “De chez grand-mère”. ré- 
pondit timidement r'enfant. Et el- 
le m'a dit que le pêtit Jésus vien- 
drait à l'église cette nuit. Ne vien- 
dras-tu pas le voir avec moi, pa- 
pa? fit-il câlinement. 

“Ne me demande jamais cho- 
se pareille!” s'écria le père d’une 
résonna par toute la 
maison. 

Le regard de culère et de hai- 
ne qui avait envahi les yeux de 
son‘ père effraya l:ichél qui se 


réfugia duns les bras de sa mère. | 


Dès qu'elle put lui parler seul, 


elle lui expliqua la raison de cet- | 


te scène, et l'enfant, sur le con- 


seil de sa maman. s'en fut se cou- | 


cher. 
L 2 LI LL 

Vers onze heures et demie, les 
cloches de l'église sonnéèrent à 
toute volée 

Michel se leva sans bruit, sortit 
de sa chambre, prit son manteau, 
et se dirigea à pas de loup vers 
la sortie de la maison, Dehors, il 
se joignit à la foule qui chemi- 
nait vers l'église, 

A peine, quelques minutes: s'é- 
taient-elles écoulées que M. £=- 
bleu, éveillé par quelque bruit, 
pénétra dans la chambre de son 
fils. La trouvant vice, il s'effraya. 

Où pouvait être l'enfant? Il le 
chercha par toute la maison. Sou- 
dain, une idée lui vint 

“Il doit être à l'église. Oui! C'est 


En toute hâte, il prend son pa- 
letot et se met en route 

Arrivé à la porte de l'église, il 
hésite, mais la foule le pressait et 
il dut entre: 

Son premier geste fut de cher- 
l du regard par toute l’église 
y trouver son Michel. Ce 
ait pas facile à cause du grand 
nombre de gens. Enfin, après s'é- 
tre approch aduellement, il vit, 
tout près d Crèche, le bambin 
contemplait à genoux l'En- 
fant-Jésus 

Il le rejoignit aussitôt, et voici 
que lui-même, en regardant la fi- 
gure fraîche de l'Enfant dont les 
yeux semblaient } inviter à Lui, il 


cher 


| 
1 


| cet 
| pain 


dans une! 


+ pourait et e” 
M. Lebleu tombe à genoux. Mi. 
chel le regarda, puis le prit p 
la main. Bientôt priaient en 
sernbie 

Michel venait de rece r son 
plus beau cadeau de Noël: la eon- 
ersion de son cher 


s CELINE. | 
Pourquoi j aime 
“La Séève Immmeortelle” 


La beauté et la grandeur de 
ses caractères, les multiples exem- | 
ples de leur patriotisme, la 


sou- 


la Pro- 


mission aux desseins de 
vidence et la confiance dans la| 
festinée de leur pays, m'ont lais- 


sée dans l'admiration devant ces 
grands coeurs qui sont aussi mes 
ancêtres. Comme j'en suis fière! 

Ainsi Jean de Tilly, le héros de 
ce petit roman canadien, —— grand 
patriote, grand blessé, soldat “sans 
peur et sans reproche”, vainqueur | 
à Ste-Foy, ne fut jamais plus beau 
et plus noble, que lorsque, age- | 
nouillé auprés de sa mére, il fit 
le sacrifice de son amour pou 
Mile d'Autrée. Si la blessure de 
son corps se rouvrit alors, com- 
bien dut saigner celle de son 
coeur. Sa vieille mère déjà pen- 
chée sur l'éternité regarde sou’- 
frir son fils. Cette âme sans fai- 
blesse comprenait que le sort de 
la Nouvelle-France passait avant 
celui de son enfant. Elle croyait 
à la survivance de la France, et 
que le Canada naissant avait be- 
soin de lui 


Comment ne pas aimer 


in an aprè 
tie: “Dieu n’a pas voulu que vous 
" de me ve 


ure € 


la 
Si . 
omme je le crois, ne vous déso 
lez pas, ne me confondez pas a 
vec mon cher cadavre. Je vous ai- 
merai tant que mon âme vivra”. 

J'aime aussi Mille Guillemette 
de Muy, cette charmante entêtée 
qui ne craint ni la souffrance, ni 
la misère, qui refuse le confort 
et la fortune pour rester française 
Aussi, fait-elle l'admiration mêm 
de son prétendant refusé, le 
tenant Laycraft. 

Il y a aussi le Gardeur de Tilly, 
amoureux de la terre et du 

blanc, qui comprend déjà 
que l'avenir du Canada français 
dépend de l'attachement au 
d'où s vient toutes les ri 
ses. Ici, il faut ajouter les paroles 
prophétiques de Mère Marie de 
l'Incarnation: “Le Canada est un 
pays upécialement gardé par la 
Providence, Je le crois, jai foi 
en ses destinées”, 


sol, 


not 1es- 


A part des beautés des caractè- | 


il y a dans ce petit roman | 
un bel exemple pour nous. Que| 


res 


| 
serait le Canada français aujour- | 
d'hui, si nous n'avions pas eu de | 


tels ancêtres? C'est à leur foi en 


la Providence, leur attachement à | 


la terre, l'amour de leur religion 
et à leur entêétement à demeurer 
canadiens-français que nous de- 
| vons notre existence 
| Mais la tâche n'est pas finie. Dans 
notre temps d'aisance matérielle, 


| libertés. Non seulement nous ne 
| devons pas perdre notre héritage, 
| mais nous devons l’augmenter, 
Nous le devons à ceux qui vien- 
| dront après nous. 

AGNES. 


Un conte de Noël 
L'Avent touchait à sa fin. La 
neige tombait paresseusement sur 
la terre déjà toute blanche. Une 


1 


nous oublions ce qu'ont coûté nos | 


nationale. | 


| petite lapine se promenait sans | 


hâte car elle savait que ses petits 
| dormaient au fond de son ter- 
rier, Ne songeant qu'à la fête qui 
approchaïit, elle fut toute surprise 
| de se trouver dans un sentier in- 
connu. Suudain elle s'exclama: 
“Qu'est-ce que j'entends?” 

Elle regarda furtivement de 
chaque côté, et aperçut, accroupie 
|au pied d'un arbre, une masse 
grise secouée par des sanglots. 
| Tout son être lapin vibra. 

N'ayant dans son coeur que la 
| paix de Noël — car son coeur était 


| bon — elle ne s'effraya nullement. | 


| Elle 3'approcha et ne fut pas mê- 
me surprise de découvrir... un 
loup. 


| da-t-elle avec la tendresse d'une 
mère, quoique le loup avait sou- 
vent menacé sa famille de lapins 
de ses'horribles crocs. 

“C'est que l'on ne me. donne 
pas mon dû: on pense seulement 
au mal que je fais — ce mal qui 
peut se justifier d'ailleurs puis- 
que c'est le seul moyen que le 
| Créateur m'a donné pour vivre 
_—- Tu parles comme si tu avais 
| fait quelque chose de bien dans 
| ta vie 


“Qu'as-tu, Gobeur?” lui deman- | 


| 


— C'est juste, aussi, Ecoute! Tu | 


| sais le jour où le Sauveur est né 
à Bethléem? 
| ...Eh bien! ce jour-là, un 
mes ancêtres Le vit. On parle 
toujours du boeuf, de l'âne, des 
moutons qui ont assisté à Son pre- 
mier jour sur terre, Mais on ne 
parle jamais de mon ancêtre-loup. 
doute. 
n. Le gris 
de fourr se perdait dans 
l'ombre. De sorte que ceux qui 
ont écrit l'Evangile ne l'ont point 
vu dans Révélations de l'Es 
prit-Saint. Mais moi, je tiens cet- 
te histoire véridique à irs 
générations de loups 
la raconter: 
Ce soir là, m 
a vu le Sauve 
troupeau familier, 
gers n'y étaient pas. Puisque 
raison principale qu'ont les lou 
de s'attaquer aux troupeaux t 
de taquiner les hommes, il allait 
tout à coup, 
brilla 


rt 


sa ure 


les 
les 


vit que les ber- 
1 


, dans coin 
paille sèche | 


1! ce qu'il vit dans cet | 
e peut être décrit. L'Er 
able sa Mère so! 


tout cela était si| 


merveilleux! Mon père m'a dit 
que l'homme, qui s'appelait Jk 
seph. a essé la vieille tête poi 
lue de n ancêtre 

— C'était certainement un jour | 
pour les loups! fit la lapine emer- 
veillée 

Mais ple ha le lour 

permi les créatures on ne le con 


naît pas, notre jour de gloire! 
Et la pauvre bête fandit en lar- | 
mes 1 


“Ne pleure pas, allons, Gobeu 
Je sais ce que je ferai: ce 


sera publié en grosses lettres dans 
“La Gazette du Sentier” et jus-| 
tice vous sera rendue”. 
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À l'occasion de l'i 
teurs canadiens du Livre français à donné une réception, le samedi 
Ritz Carlton, à Montréal. - 

Première rangée, assis: M. E.:@riat, consul général de 
Massey, président de la Commission Royale d'enquête sur le 
Massey, M. Henri-Paul Péladeau, président de la Société des 
O.P., membre de la Commission Hoyale d'enquête sur les sciences, 
chési, sous-secrétaire de la p ice de Montréal, président de la Société 

Deuxième rangée: R. Fr. Luc-M, Laeroix, O.P., des Editions du Lév 
a Librairie des Frères des Ecoles Chrétiennes, M. André Dussault, des E 
de la Libruirie Granger, vice-président de la Société des Edit 
ns Fides, M. Philippe Valiquette, de la Librai 
de la Sax 


l'hôtel 
France au Canada, 
s sciences, 


Editeurs, 


mm — - 


ion de ia deuxième Semaine Canadienne du Livre, la Société des Edi- 
26 novembre, au Salon 


les arts et les lettres, Mme V, 
le T. R. P. G.-H, Lévesque, 
es arts et les lettres, M. Jean Bru- 
es Ecrivains 4 
, R. Fr, Joseph, E.C., de |” 
itions Var 
R. P. P.- 
e Beauchemin, M. Alfred Rivest, de la Librai- 
iété des Editeurs, R. P, Marcel-M, Desmarais, O.P. des 


PAGE NEUF 


Nicolas Chauvin de La Frenière 
fonda la première république 


par Paul BOLCHART D'ORVAI 
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ph M ses ! paux lieu 
bleu de tenants. 1 e russitôt arrê 
l'hon. M. Vincent 


iètés, M. Edouard | 
A. Martin, C.S.C., | °: 
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hemin, secrétaire-tresorie 
ns du Lévrier, M. Fernand Pilon, des Editions Pilon, R. P. André Cordeau, C.S.C., des Editions | YOir /° placérent au P América rs t pas où 
M. René Garneau, secrétaire de la Commission Royale d'enquête sur les sciences, les arts et le ee VAL OEES , x ER dogper at À à 
ettres, le Dr Philippe Panneton (Ringuet), président de l'Académie canadienne-française, M. Roger Won ce er ton et de Jef 
Lemelin, de la Société Royale dus Canada et M. Gérard Morisset, de la Société Royale du Canad ) ph Bansraner pie roger rompradi À : rh N+ 9. 20 lépendance 
Fe à rt 5 Par > 759 iv î éar Un monument lu été élevé le 
| 'onst que gouverneur : 28 octobre 1904, à St-Louis 
L fé d IF t Abbadie onna communication ee 
_ e | ttre par laquelle Loui 
a fève soja, super-alimen de la lettre var laquelle Lout 
La fève ja est ler luit al butique, les germes de soja!tait autre chose que de la ma pet , ride à E road y lu es 
q c eux, une fotre | garine d'huile de soja et des ger deal ve Lee À we fr ve md 
. lit-on dans le n proport ja est riche at mes de soja frits formaient le tion de Cha la Frenière, POUR LES REINS 
le dé re de Sélection du Rea- | si de ces élét s minéraux qu'il} corps du repas. La salade se con e Conseil re equête roya powr 
dé Une livre de nous faut absorber tous les jours.| posait de germes de soja cuitsile qui exigeai remise d'une 
de tient autant de Il contient deux fois plus de cal-|à l’eau sur une couche de laituc nr. Pa Louisiane aux Espa MAL DE DOS DoDDsS 
ne que fs, six pintes c nécessaire à l'ossification | Comme dessert il y avait du pain | gnols. Ce fut un fait sans préce MAL DE KIDNEY 
vu de es de vian lait, ainsi que des doses | d'épice fait en partie à la farine | dent et l'année 1764 marque vrai- : PILLS 
Le t eégalieme euses de phosphore et de |de soja. ment la première étape dans LIMPU 
vita diverses, notammen Grâce aux germes de soja libération de l'Amérique du joug DU SANG 
vitar B 1 et B 2. C'est une uteur de l'article décrit un!|troupes canadiennes, en garn des puissances européenne DOULEURS 
source importante de vitamine E, | déjeuner expérimental qui lui a | dans l'Arctique au cours de 1 r- La Frenière convoqua une con 
utile à la reproduction, ainsi que | été servi à l'Ecole d'hygiène ali-|nière guerre, avaient en tout |vention du peuple de la Louisia RHUMATISMALES LS 
de vitamine K, qui sert à la coa- | mentaire de l'Université de Cor-| temps de l’année un légume frais ne, la première en Amériqu ET LES TROUBLES DES REINS 
u sang. Si la graine sè- | nell, Du pain fait en partie à la! pour les protéger contre le scor-|Jean Milh ut désigné pour ob 
vitamine GC tenir de Louis XV l'annulation | 


anti- | farine de soja, du beurre qui n’é-* but. 


— Ils peuvent s'amener! Ainsi réparés, la palissade résistera à tous les assauts. — J'ai 
hâte qu'ils nous attaquent; l'attente me pèse. — Hé! l'ami, qu'aurions-nous fait s'ils ne 
nous avaient pas laissé le temps de fortifier nos positions? —— Vous avez raison, mais. 
— Les voici ! Le guetteur a aperçu, un peu tard, les canots ennemis; quelques Irnquois 
ont déjà mis pied à terre et approchent rapidement. Surpris, les Français, occupés à 
refaire la provision d'eau, abandonnent leurs ustensiles dans leur précipitation à ren- 
trer au fort. 


— À boire! par piti 
A quoi bon? À trois, vous vous 
au péril de votre vie, mais qu'avez-vous rapporté? 
mecter le gosier de chacun. (C'est à rendre fou! — Eh! oui. 
perdu nos marmites à l'arrivée des Indiens. Nos gourdes contiennent si peu. 


impossible de sortir du fortin. 


Les défenseurs combattent sans répit, Les assaillants, au contraire, sont assez 
nombreux pour se reposer à tour de rôle, Ils ne comprennent pas qu'une si 
faible garnison leur tienne tête aussi longtemps; ils croient que les Hurons les 
ont trompés. Dollard veut lance Humtquet chargé au milieu d'une Lande 
hurlante qui attaque La palissade. Mais, pareil aux quelques survivants qui l'en- 
tourent, harassé de farigue, de sommeil, de faim, de soif, il n'en peut plus. Les 
forces lui manquent, il vise mal, frappe une branche. Retombant parmi les Fran- 
çais, le mousquet en tue plusieurs; la fin approche. 


(1638-1660) ” 


rendus au bord de l'eau hier; vous vous êtes désaltérés 
A peine quelques gouttes pour hu 
Quel malheur que nous ayons 
Même ces 


quelques gouttes manquent bientôt aux assiégés. Les Iroquois resserrent leur surveillance; 


Texte de Béatrice Clément 
Illustration de Daniel Lareau 
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Les Iroquois ne cachent pas leur étonnement; on prétend leur barrer le passage? Puis, 
ils sourient, dédaigneux. Un si petit fort ne peut contenir de nombreux défenseurs) 
on ner tera pacs longtemps. Sûrs de remporter une victoire facile, les arrivants se 
ruent à l'attaque; mais ils doivent retraiter devant une fusillade meurtrière. Irrités de 
cet échec inattendu, ils reviennent plus nombreux; mais ceux qui me tombent pas sons 
le tir précis des assiégés s'enfuient la rage au coeur. Dans le fortin, pas un homme 
n'a été touche, 


4 #72 


Le siège dure plusieurs jours. Les munitions dimi nt, le manque d'eau torture 
les défenseurs et les empêche de laver leurs blessures. -— Rendez-vous, vous aurez 
la vie sauve, crient les Iroquois aux Hurons. — Jamais! réplique le chef hurony 
mais la plupart de ses hommes se découragent et, sautant la palissade, abandon- 
nent les Français. — 11 reste combien d'hommes dans le fort? demande aussitôt 
un chef iroquois. — Vingt-deux. — Seulement! et ils résistent encore. Mais 


qu'espérent-ils donc ? 


dd 
La palissade cède, les Iroquois envahissent le fort, puis s'arrétent tout étonnés. 


rons avaient dit la vérité. Leur stupéfaction se change en colère. Comment! ces ges 
hommes ont abattu des centaines d'Indiens? æ'est incroyable. Alors, à son tour la colère fait 


place à la crainte. S'ii a fallu 8 jours de combat opiniâtre pour venir à bout de ce mis 
sérable fortin, que faudra-t-il pour triompher de Ville-Marie? Réunis en conseil de guerre, 
les Indiens décident d'abandonner leur projet. Une vingtaine de morts mettent on fuite des 
centaines de vivants. La défaite devient une victoire Dollard a sauvé la Nouvelle-France. 
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otre Avent.. 
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D en! Une plus grande préoceu- 
Aout dire ? ans nation des choses matérielles, 
r , du e et du manger? 

Not Une époque de grande agi- 

1 : tation dar les exercices vio- 

ne é ler sport d'hiver? 

, L L '#! peut-être même, une é- 
Nos poque de péchés et d'apostasies 
bon Di par le blasphème, 

es l'intempérance pureté? et 
C Oh! le triste temps de l'Avent 

ù qui prépare un si triste Noël! 
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Vonci donnerez 
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hé ‘ 
er-mortie de verre a- 
in pilon pour € er les bouts 
tte 
ettes 
re d'adresse de téléphone 


La mode pratique 


Prix de chaque patron: 
25 sous 


Temps requis pour l'envoi: 
10 à 15 jours 
(Envoyer monnaie seulement ) 


Notre compagnie de service de 
patrons vient de nous aviser que 
nous pouvons nous procurer Îles 
patrons en francais aussi bien 
qu'en anglais. S.V.P, spécifier dans 


quelle langue vous désirez le vôtre. 


1resse 


i 


Notre Avent, que devrait-il être? 


commencé 


s da VE- 
l'AREL Il est de 
Dieu 

N'est-ce F au'il y a du vide 
r votre àr ? C'est e que 
c m 3 
Vou si 
re Dieu en 1 avec 
Regardez la Vierge. Elle est 
toute remplie de son Dieu. Le 
nonde fr en pour elle: el- 
le à t ten 1n âme et en son 
coeur 
Du t ce saint temps de l'A 
vent { vez 1r8 bruits d 1 mon- 
de moderne ei ses mille éner- 


vements 


Calmez-vous! 

Sachez entrer dans le sanctu- 
aire de votre âme 

Purifiez-vous! Priez, 
fiez-vous! Communiez! 

Le bonheur est simple! Il est 
en vous, si Dieu vit en vous, 
avec vous 

Dites et redites, ‘out ce temps 
de l'Avent 

“Venez, divin Messie 

Sauvez nos jours infortunés 


morti- 


Venez, source de vie 
| Venez! Venez! Venez!” 
| re Noël sera un beau 
et »ux Noë;! 


Père PASCAL, O.F.M. 


Comment l'avez-vous choisie? 

Avez-vous bien réfléchi? C'est 
chose sérieuse, l'achat d'une 
en un temps de vie chère 
avez-vous pas cédé à l'attrait 
| de “ce qui se fait”? N'avez-vous 
pas copié la tenue d'une amie 
qui ne vous ressemble pas du 
tout? Avez-vous préféré le clin- 
quant vite fané et froissé, à l'une 


de ces bonnes étoffes qui s'ac- 
commodent de toutes les situa- 
tions? 


| Combien de temps durera-t-elle? 
| Cela dépend de vos soins; sur 
certaines femmes, 
| est tout de suite piteuse. Sur d’'au- 
| tres, elle garde son chic jusqu'au 


dernier soupir 

| Deux opinions 

| Au dire des mamans, la jeu- 

| » abuse du port de la robe 
uve: “Tu n'auras plus rien pour 
Au dire des filles, une robe doit 

se porter alors qu'elle plaît, “Au- 

| tant en jouir pendant qu'elle est 


| à la mode 
| Faut-il la renouveler souvent? 
| Vous le ferez si vous êtes férue 
a 1: de mode, mails ce sera 
un tort, On ne se lasse pas aussi 
| vite d'un modèle de bon goût, 
| bien approprié à la personne, car 
| ainsi vêtue, on se trouve à son 
avantage 

Faut-il le dire: la sagesse vou- 
drait qu'on change de robe en 
| rentrant chez sui. Qu'on porte un 
tablier. Qu'on pende chaque soir 
la robe sur un cintre au lieu de 
| la laisser sur une chaise, Qu'on 
| fasse un point dès qu'une couture 
|se défait. Qu'on enlève ou fasse 
enlever par le teinturier la moin- 
dre tache. 

De tout 


l'excès 


cela, 


pas toujours. De là ces plaintes: | feu doux dans un chaudron en|# ec. à table de sel couenne et, avec la partie grasse à 
“On ne vend plus que des choses | fer. ou une-casserole épaisse. Laïs- | 4 oi CS PAR TS Da ; pomt Tête de cochon au pot 
EMÉNOAPENS ile nes vo-| u u role epalss Lai |4 oignons (moyens frotter les boudins chauds sur| 5 ge d 
RER pal ser cuire a ce que les cre- Passer la viande et les oignons | tous les côtés, jusqu’à ce qu'ils| Cette recette du Poitou est très 
tre souci de l'ordre qu'on pour-| tons soie és. Couler la grais-| 4u hache-viande. Faire revenir | deviennent brillants (ce procédé | appréciée au temps de la bouche- 
| rait plutôt taxer de médiocre? se dans un coton à fromage | dans une marmite avec un peu | empêche la peau de se craque-| rie. 
| on veut des cretons très u" nv | d'eau. Brasser au cours de la cuis-| ler). Il pee es, DORE à | Saler la tête de cochon, pendant 
H ser refroidir et p au nache- | <on qui doit durer É mettre du gras dans le poëlon|3 4 -s. La tt ite 
pa É une quinzaine ! 3 ou jours. La mettre ensui 
| Avez vous la grippe viande Puis remett le s cretons | de minutes. q lorsque l'on fait cuire des bou- | dans une grande marmite avec de 
en grippe? RUE 46 feu vec: À oignon finement Bien mélanger les épices avec | dins ainsi traités. ! l'eau pour couvrir, 1 c. à table de 
| haché, sel, pc ‘ vu, cannel-|]a farine, puis délayer avec un ° poivre, 1 c. à table de clous de gi- 
, ar le au goût et re 5 à 8| dur 3 6 Boudins blancs | A e ‘a 
Vous saurez lui échapper: HE hp s que refroidi | P°U de lait pris sur la quantité. ; | rofle entiers, 2 pointes d'ail entie- 
; L'REHIEER,. PRDUR iue reirold | Verser dans le récipient conte-| Hacher ensemble, au hache-|res et 2 choux verts coupés en 
Si vous avez toujours sous la | Un peu nant le sang et le lait. Brasser | viande, 1 liv. d2 viande de porc | gros morceaux. Couvrir et laisser 
I des gouttes antiseptiques à Cretons à la Canadienne quelques minutes et ajouter la | maigre et 112 liv. de gras de lard | bouillir 242 heures. Pour servir, 
1 > mentholée, ou autre, que Sd D RE j je > frai viande cuite, saler de nouveau si|très frais. Ajouter à ce mélange, | on verse le bouillon sur des tran- 
\ a indiquées votre pharma-|° iv. à N'RNIGFS 60 DAS HR ela est nécessaire. Mettre dans} 3 c. à table de beurre, 4 oeufs en- | ches de pain (c'est la soupe à la 
nr 1v. de +9" Fe les boyaux ou verser dans ces | tiers (un à la fois), 1 gros oignon | tête de cochon). La viande se sert 
vous ne sortez pas, rognons de porc lr que vous mettez bain- ! haché très fin et fondu au gras, | dans un grand plat creux, décou- 
t très froid, sans av 1 pointe d'ail x | Laisser cuire er on 4% |sans la colcrer, et 1 tasse de | pée, légèrement aspergée de vi- 
sane chaude 1 ps d'E spagne ou oignon |: sans bouill | crème. isonner avec 1 c. à | naigre et salée à point. Quelque- 
Si vous évitez l'eau glacée pen-|, : hé d | | * À | table de sel, 1 c. à thé de poivre, | fois, on entoure la tête de pommes 
RD? leR:FnRS n ae 2 Ko hlane | Boudins noirs | 12 c. à thé de clous et de cannélle, | de terre cuites dans la soupe. 
si vous faites votre possible | ”2 C- - " ie t. Entonner | 
sé pas penis d' E pièce #14 €. à thé de poivre rouge | Mettre dans une grande terrine, | bave sé À Rognons de porc 
à une pièce froide sans | # €. à thé de cannelle 2 liv. de panne fraîche de porc, | f: de la mé-|, Trancher en 2, sur l'épaisseur, 
s être couverte k e. à thé de clous de girofle | coupée en petits carrés et légère- | pour les boudins | 4 rognons de porc. Chauffer 2 c. 
vous ne vous précipitez pas | 4Q- &rains de muscade ment due: Ajouter 4 oignons | noirs { les boudins sont|à table de gras de bacon a 4 de 
sur le calorifère ou le poêle quand! (Coup: tits mor- | hachés très fin et légèrement fon- | bien ref les piquer des deux | PEU:TE Frire, can ns gras, 2 
vol pénétrez dans une pièce! ceaux apres n les | dus dans un peu de gras de porc, | côtés, 1 c | gnon moyen, tranché mince, € 
iffée peaux et l'ail ha-| efois de les laisser co-| ceau de papier br léger, bien |les rognons roulés dans la fari- 
vous ne restez pas couverte | chés finen E ui lans | sonner avec 1. c. à ta-| beurré, les mettre la grille du|ne. Lorsque le tout a pris une 
lans u chauffé un chaud Ù à petit feu | c. à thé de poivre, | four et laisser cuire 30 à 40 minu-| belle teinte, ajouter 1 clou d'ail 
\ ne vous couchez pas | jusqu'à n it ‘ Y c. à thé tes. Servir ave ne purée de | émincé, 1 tasse de men a boi 
lainage que vous avez ca s Vian- |! chacune de n et de clo | pommes de terre : a de mot Mons à 
1 ournée des naçhee I 1 eau et | Bien mélanger et ajouter 8 tas : PÉTER VE LOMVEN. O4 DURS CE 
ptez de sortir avec | laisser mi 6 es. | de sang de porc et 2 tasses de c Saucisses de porc tes. Servir sur un lit de pommes | 
r la tête, quitte à | Ajouter les s- | fraîche. Mélanger tous les |  Hacher, séparément, une quan- | Ge terre en purée. 
l ser rel ns rédient st € ner d: té égale de 2 2 | ; 
pe PAR CPR x = Set 1) 3 | ps 267 . gamer y dan | es - 1 | Coeur en casserole 
i vos rendez-vous 2CUu:s5 _ "| Doyau 1e porc )orc et de 
s les magasins ou autres lieux !re pa . e|p Ficeler ! ler cette Laver 2 coeurs et enlever les 
plutôt que de stationner | Prendre € Iroid. | £ r v nement, 1 parties dures du milieu. Frire 4 
s les rues Ce mets len 56 ses désiré. Assaisonner avec le | tranches de bacon ou de lard sa-| 
vous avez le courage de|cConserve à La ge | mélang t: mettre ensemble | lé, coupées en dés. Ajouter 3 oi- 
st rter une “mouche de mou- Cretons à la bretonne plonge dans ] | gnons moyens, et laïsser dorer. 
t lorsque vous commencez Passer au viande 2 liv remplie d'eau | Ajouter 2 c. à table de lait ou 
à t sérieusement de porc maig > par iler celle-ci au! d'eau, % c. à thé de thym, sel 
S ous rentrez directement a-|ne de boeuf £ 1 ha- t faire pocher les poivre et % tasse de pain. Bien 
près le travail, vous mettre au lit, | ché, 3c et petit mijotage, I | mélanger le tout et en farcir les | 
plutôt que de rejoindre des ca-|2 point A 4 utes environ. Au |mains, jusqu 4 ce que le sel soit | coeurs. Recouvrir chaque coeur 
marad | de cann : thé que les boudins | brun. On peut utiliser ce sel épicé | d’une tranche de bacon ou de lard, 
vous frottez complète- | une pincée ie ace du liquide, | dans tous les pl: de porc, tels| attacher, rouler dans la farine, 
gant de crin dans une | d'eau froide et sa \gle pour |! que ragoûts Ajou- | saler et faire dorer. Ajouter au 
ide en faisant votre toi- | 1e sq [ter une grosse table | gras de bacon qui reste, 2 ç. à ta- 
. M | r s'échauffant, fe- | de ce sel épicé i mé- | ble de farine, Laisser brunir, a- 
sant l'une heure après | très froid boyaux. Egoutter ze de saucisses. Entonner la] jouter 2 tasses d'eau et amener 
us n'allez pas vous cou- | Boudin rouge les couvrir d’un lin-| e à l'aide d'un ustensile spé-| à l'ébullition. Verser cette sauce 
vous relever ensuite | 2? pintes de sang de pore | ge afin d'empêcher qu'ils ne se} cial. Pour faciliter cette opération, | sur les coeurs. Cuire, couvert, 2! 
vou nencez vos repas |? pintes de viande (maigre et | dessèchent, et les laisser refroi-! in porer un peu d'eau à la far-| heures, à feu lent, Servir dans 
nar un notagse houillant 1 gras) sur la plaque de paille. Une‘ ce, le temps qu'on la mélange ou, ' bordure de riz. 
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Le lé déplaisant, un peu 
ridicul est parfois le plus 
récent. Evitons de porter la taille 
sous les br quand on la porte 
basse, une jupe sus du ge- 
nou quand on la aux che- 
villes, des manche z quand 
elles sont étui. A it la | 
mode actuelle est si élastique 
qu'une femme de goût peut tou- 
Jours tirer ti de ce qu'elle a 

Il y 18Si démodé voulu, 
conscient, qui donne genre” 
A certaines femr pa Jeunes 
Ont-elles tort de t fidèles à 
| une mode qui à ré leur prin- 
temps charmant Pas toujours 
Rester semblable à soi-même, cela 
peut être le gne d'un goût déli- 
cat et la révi n dune per- 
sonnalité de n ju 

Ce a mr c'est que le 
vêtement, net nt, soit bien 
en accord ersonne, Il 
y a de bes q finissent par 
faire, en quelque te, partie de 
nous 

Aimor nême que 
“tous les nt”, les robes 
meurent. Avant t fin mélan- 
colique d re, don- 
nons-lui une prolongation de vie. 
Les nt ] pauvres la lui 
assui it ichons nous en | 
séparer tandis q le peut encore 


chacune de nous | 
est persuadée. Et ne le pratique | morceaux de 12 
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dé 


s visiteurs inattendus! 


il 
assez de 


cuisinette exigue 
évidemment pas 


Bien des gens ont la manie de, Dans 
faire des surprises dont ils sont | aura 


POUR VOUS. MESD 


| 


n'y | 


| 


| 


| parfois les seuls à rire. Passés |chaises et dans le réfrigérateur pas 
maîtres dans l'art d'attraper les | assez de provisions. Tant pis pour | 
autres, fils goûüteraient peut-être | vous et pour eux si c'est diman- 
| moins les tours qu'ils jouent s'ils | che et qu'il faille étirer la pro- 
| en étaient les victimes. Mais voi-| vision de beurre et de lait A 
là, par crainte des chocs en re- | l'heure de la couchette les pro- 
tour on évite de les attaquer, et, | blèmes sont décuplés. Les voya- 
isürs de leurs positions, ils peu- | geurs s'amusent ferme et vous, 


1 


| vent continuer d'embêter les au- | beaucoup moins, dans la confu- | 
| tres sion d'avoir trop peu de couver- 
|| De ce nombre sont ceux q tures, pas assez d'oreillers et en- 
|chérissent l'habitude de sur re moins de mate Quand on 
| inopinément dans le décor est deux et que le est étroit 
|moment ou leur présence, sa 1€ in service 
être tout à fait indésirable, est pas? 
| pour le noins troublante. Par ex- | de gens n'ai- 
| emple: souriants et pleins d'en- | recevoir, mais 
| train on arrivera chez vous, de | ‘0! on soit hospi- 
| loin, sans s'être même annor | tai à nor est plus facile 
| Si vous êtes fatigué, ils vous ai- | mn coeur et de tenir le 
deront, du moins ils vous l'assu- |( sque tant averti d'a- 
|rent! Si vous êtes à l'étroit. ils! vVance, on a pu récupérer tout 
| ne prendront, disent-ils, qu'un pe- | ce qu pour sauver en par- 
tit coin! it le t de ses invités et 
, lemeurez dan t}son F 1 hôtesse 
dert Si d e là-1 décidez 
utable -.|i ae er cn tante ou cousine 
incontinent avec!pour les Fêtes, on vous recevra 
que vitent | AVE nm L q 16 Le as s vous 
| fois rh Rep r gentiment 
| log étroit. ! Françoise ROY. 


Les jours ont fui, pareils à des oiseaux sauvages, 

Des oiseaux blancs, des oiseaux gris, des oiseaux noirs, 
Qui s'en vont sans retour vers de lointains rivages, 
Bonheurs, tristesses, deuil, rires, sanglots, espoirs . 


En silence, il se sont envolés pour toujours, 

Emportés par l'élan de leurs ailes légères, 

| Chargés comme nos coeurs, de haines et d'amours, 
Rythmant leur course aux sons des heures passagères . 


| Les étoiles ont vu leur troupe disparaître 
| Dans le gouffre insondable et fatal de la nuit 

| Où, lambeau par lambeau, s'évanouit notre être 
Et le regard de l'âme avec regret les suit . 


Un par un, à la file, ils retournent à Dieu 

| Fouettés par les grands vents, transis par les orages 
|  S'absorber à jamais dans le ciel toujours bleu 

Les jours qui fuient, pareils à des oiseaux sauvages 


’ 


| Albert LOZEAU. 


Ne connaissez-vous pas de ces| gueil: pouvoir dire: “J'ai visité 

| personnes qui, de leur vie n'ont! Venise, moi. Je connais Paris, 
] : r 

fait quelque chose au complet? moi Le paysage pour splendi- 


de qu'il soit les laisse froides. El- 


Rien ne s'incruste dans leurs î. 
âmes désertiques. Rien ne demeu- | 15 n'aiment pas cela, la campa- 
re. Vont-elles au théâtre, au ci-| 8e 


Elles ne se penchent jamais sur 


néma? Elles en sortent les yeux| . 
rien, ni su 


r la fleur pour en ad- 


embarrassent pas, excepté pour 
aller au bal et encore, parce que 
| c'est la mode. 

Les bêtes, c'est sale, Ça fait du 
bruit, fi donc... Elles ne consen- 
tiraient jamais à regarder les 

L à eux adorants d’ hie 
| Elles lisent ou plutôt croient! er 1: lo 104 a bon chien, " 

iii he ailes AÉUATERS ji-| Si à la rigueur e les tolèrent un 
Ire parce quelles dévorent Un H-! put elles ne le comprennent pas 
|vre ou deux par semaine, non sans | 3. ;. 

Eros davantage. 
| avoir, 


si le jeune premier était beau et | 
| bien bâti et s'il embrassait &ivi-| 
nement sa partenaire, Du fond, de | 
la pièce ou du film elles n'ont | 
rien retenu. Elles ont tué une soi-| 
rée, c'est tout. | 


dans leur hâte d'en connai- | 
tre le dénouement, feuilleté les| Leur vie est un désert 
lernière ages 2 
| SCTRIer es page: AS Ë Oui, presque au sens propre 
| Pensez-vous qu'elles relisent? | du mot, la vie pour elles est un 
| Qu'elles annotent? Pas davanta-| désert où ne fleurit qu’une oasis: 


| ge. Et d'ailleurs, pourquoi se don- | 
neraient-elles tant de peine? Ce 
qu'elles lisent a si peu de valeur. 
Ce sont des romans, des niaiseries 
sentimentales. 


celle de leur égoïsme. On n'y voit 
qu'un seul palmier: leur moi. Que 
font-elles dans l'existence? Jamais 
elles ne se sont posé la question. 
| Sourdes sont leurs oreilles, aveu- 


Voyagent-elles? C'est la mê-|glés leurs yeux. Elles vivent dans 
me those. Ne s'attachant à rien|la nuit que n'éclaire jamais le 
tout les laisse indifférentes. El-| moindre rayon de poésie, de 


! 


Êtes-vous de ces personnes 


aussi vides que l'esprit. Leur de-| r 
|mande-t-on ce qu’elles ont vu? |Mirer les merveilles, ni sur les! 
Elles n'en savent rien. Excepté | 2nima Les fleurs, elle ne s'en 


vw 


Leur idéal 

Leur idéal est à peu près ce- 
lui du mouton dans le pré. Ce 
qu'il lui faut, c'est l'herbe et l’a- 
bri. Oh! bien sûr, personne n'en- 
visage la vie comme son voisin. 
C'est une question de culture, 
mais aussi de volonté personnelle. 
On n'arrive pas du premier coup 
à la perfection. Il faut y avoir en- 
traîné son être moral. Mais il faut 
surtout y avoir pensé. C'est, si 
on veut bien, le fond, l'esprit mé- 
me de la civilisation. 

Hélas, nombre de personnes ne 
voient le progrès que dans la ra- 
dio, l'auto qu’on rous promet épa- 
tante, l'avion qui fera du mille 
milles à l'heure, etc. Sont-elles 
restées de pareilles primitives par 


Iment pas. Par manque de ré- 
|flexion? d'accord. Le désert n'exis- 
te pas qu'en Afrique et en Asie, 
Il y a des déserts d'âmes. Qui donc 
saura y faire sourdre une source? 


Odette OLIGNY. 


Toutes les fois que l'injustice a 
|voulu prendre un nom pudique, 
leile a pris le nom de loi pour 
frapper sa victime. 


1e de porc en 


e. Mettre sur 


1 pinte de lait 
1 tasse de farine 
| 1 ce. à thé de poivre, clou, cannelle 


| traiter 


pour la saison des boucheries domestiques 


| façon encore plus parfaite de les|ce qui est encore mieux, 2 oeufs 
avant le refroidissement, | entiers par chaque 2 liv. de viar- 
est de prendre des morceaux de | de, Conserver au frais. 


| 
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AMES 


Le Osssrrier de Louise 


Q. — Je suis votre courrier 
régulièrement et fe vous féli- 
cite de vos franches réponses 
en toutes circonstances. Que 

nsez-vous de ceci: je suis une 

une fille de 17 ans, très sé- 
rieuse pour mon âge et je suis | 
courtisée depuis un certain 
temps par un jeune homme de 
27 ans qui m'aime autant que 
je l'aime; d'ailleurs, il me l'a 
prouvé maintes fois. Je dirais 
que c'est un modèle d'ami, il 
ne boit pas, il communie tou- 

tes les semaines, ete. Nous a- 
vons eu “la chance” de sortir 
seuls souvent et il m'a toujours | 


manque d'ambiance? Non, sûre-| 


respectée. J'ai su que ses frè- 
res sont des époux exemplai- 
res, Inutile de vous dire que je | 
l'aime éperdument, mais les | 
rue jasent et disent que la dif- | 
érence d'âge entre nous est 
trop grande pour que nous 
puissions être heureux. Croy- 
ez-vous que cette différence 
puisse être un réel obstacle à 


| notre bonheur? Je veux le ren- 


dre heureux, mais suis-je trop 
jeune pour me marier si tôt? 
Merci beaucoup.—BRUNETTE. 
R. — Vous êtes un peu jeune 
Len effet, mais vous semblez très 
sérieuse. Si vos parents approu 

vent votre choix et s'ils y con 

sentent, je ne crois pas que la 
|seule différence d'âge nuise à vo- 
tre bonheur. Une différence de 
dix ans n'est pas si considérable, 
et un grand nombre de gens sont 
très heureux en ménage tout en 
ayant même un plus grand nom- 
bre d'années entre eux. Vous 
semblez très bien disposée à fai- 
re face à vos responsabilités, 11 
est assez rare qu'on rencontre | 
une personne, surtout de votre 
âge, qui veuille se marier pour 
“rendre” quelqu'un heureux. Gé- 
néralement, on entend dire 
{qu'on se marie pour ‘“être” heu- 
|reux. Je vous félicite de ce sen- 
timent, Fiez-vous au jugement 
de vos parents: ils veulent votre | 
{bonheur et sauront vous conseil- 
Îler. Merci de vos bonnes remar- 
{ques au sujet du courrier. Je vous 
{souhaite tout le bonheur que vous 


| méritez. 


Q. — Je désire correspondre | 
avec celle qui a signe ‘“AIl- 
GRIE”, Si elle veut avoir la 
bonté de m'écrire et de m'en- | 
voyer son adresse, — À, E,. | 

R. — Malheureusement, je n'ai 
pas l'adresse de cette personne. | 
De plus, vous avez oublié de me | 
donner la vôtre, et par surcroît, | 
je ne transmets pas les adresses 
| des correspondants, sauf par l'en- 
|tremise de la ‘Poste Amicale” 
dont le taux d'annonce est de 
$1.00. Peut-être que cette per-| 
sonne m'écrira de nouveau de- 
kmandant un correspondant par 
cet intermédiaire, En ce cas, je 
serai heureuse de publier sa de- 
mande. | 


Q. — Comme nous sommes 
en deuil de notre père depuis 
4 mois, est-ce que ce serait dé- 
placé d'envoyer des cartes de 
Noël à nos parents et amis à 
l'occasion des fêtes? Je vous re- 
mercie d'avance, — UNE QUI 
AIME BEAUCOUP VOS RE- 
PONSES., 

R. — Vous ne devez pas en- 
voyer de cartes de souhaits pen- | 
dant votre deuil. Vos parents et | 
amis peuvent vous écrire un mot | 
de sympathie, pour indiquer | 
qu'ils partagent votre peine, mais 
ils ne doivent pas, non plus, vous 
lenvoyer de souhaits. 

LL LA 


Q. — Je suis invitée à passer 
le Jour de Noël dans la famille 
! de mon ami qui demeure dans 
la paroisse voisine, Dois-je ap- 
porter des cadeaux? Si oui, à 
quel membre de la famille? 
Merci sincère. — YEUX BLEUS. 


R. — 1] serait gentil de votre | 
part d'apporter à la mère de vo- 
tre ami un joli cadeau -— des 
fleurs ou des bonbons ou encore 
du parfum ou de l'eau de toilette. 

LZ LA e 


Q. — Je sais pe votre Cour- 
rier que vous êtes bien rensei- 
gnée sur un grand nombre de 
sujets, C'est pourquoi j'ai cru 
bon de m'adresser à vous. 

Je voudrais savoir quelle est 
la dot requise par le Carmel de 
Montréal. Je sais que c'est là 
un détail bien secondaire dans 
une vocation, mais qu'il est 
quand même nécessaire de con- 
naître, Veuillez envoyer vatre 
réponse dans le plus bref dé- 
lai, Mervi beaucoup pour votre 
service, — POSTULANTE. 

R, Vos bonnes remarques 
m'ont fait plaisir, aussi c'est avec | 

|regret que je dois vous dire que | 
|je ne connäis pas le montant de! 
Icette dot. Je crois, cependant, 
que le seul Carmel au Canada se 
|trouve à Trois-Rivières et non à 
Montréal. En écrivant au Monas- | 
tère des Carmélites, Trois-Riviée- 
|res, Québec, les religieuses vous 
donneront ce renseignement ain- 
{si que tous les autres qui vous! 


Iseront nécessaires afin de faire | 
| votre décision. 


; 


| 


| 4441 
1 


|tainement 


Q. — Je suis veuve depuis ? 
mois et mon frère doit se ma 
rier bientôt. Puis-je assister à 
son mariage? Je ne voudrais 
pas faire parler les gens en n'y 
allant pas si cela est convena- 
ble, Ce sera un grand mariage, 
RECONNAISSANTE,. 


À Vous pouvez assister à ce 
x a réception qui s 
| on y danse, vous de 
ve évidemment, vous abstenir 
de le faire 
CS 
Q. — J'ai un manteau de 


fourrure noire qui n'est pas de 
cette année. Je suis dans la 
trentaine et je trouve qu'il me 
fait paraitre plus vieille que 
mon âge. Croyez-vous qu'en le 
faisant garnir de vison ou d'u- 
ne autre fourrure il me rajeu- 


nirait? Merci infiniment. 

VANITEUSE, 

R M ne faut pas vous ima 
1e vrei 

qu a 

1 Le ie 

garn 

tez plu 

iuxX 

de tres 

ns tous 

Q. — Une amie m'a invitée 
à son mariage, J'ai su de source 
sûre que cette personne fait 
sur moi des commérages. De- 
vrais-je assister à ce mariage? 
PEINEE. 

R Si vous ne pouvez plus 

considét cette personne comme 


une véritable amie, n'allez pas 
son mariage, Qu'iriez-vous y fai 
re? Si tel est le cas, elle ne tient 
pas à vous voir, et vous non plus, 


d'ailleurs 

! FE — Pourriez-vous me dire 
à Qüelles communautés on peut 
envoyer des cartes de Noël usa- 
gées? Je sais qu'elles sont uti- 
les à certaines maisons, 


a 


R Les religieuses des or- 
phelinats et des crèches de même 
que celles des Monastères du Pré- 


cieux-Sang utilisent ces cartes, 


4.10 
Q. J'ai peint moi-même 
mes cartes de Noël et je dois 
écrire mes souhaits à l'encre do- 
rée, J'en ai fabriqué, mais elle 
ne semble pas me donner de 
bons résultats, Pouvez-vous me 
dire quoi faire? 

R. — Je ne connais pas de re- 
cette pour faire de l'encre dorée, 
mais je sais qu'on en vend de la 
bonne dans les magasins, Si vous 
vous êtes donné la peine de pein- 
dre vos cartes, elles valent cer 
la petite somme que 
vous coûtera l'encre qui leur con- 
viendra. 


LOUISE, 


L'entretien des cuirs 


Rien n'est plus beau qu'un cuir 
bien entretenu et il est intéres- 
sant de savoir que nous pouvons 
le conserver propre et beau pres- 
que indéfiniment à condition de 


| savoir quel soin lui donner, Nous 


pourrons ainsi remettre en ordre 
nos vieux sacs à main et leur 
donner l'aspect du neuf, ce qui 
nous évitera d'acheter un de ces 


| articles présentement trop chers 


pour notre budget 
Cuirs clairs 


Employez, pour nettoyer les 
cuirs naturels ou de teinte clai 
|re, une mousse de blanc d'oeuf 


battu en neige. Frotter vigoureu- 
sement et rapidement avec un 
tampon de flanelle, Sécher à la 
flanelle sèche 
Cuirs foncés 

On enlèvera les taches sucrées 
à l'eau savonneuse tiède, les ta- 
ches grasses au moyen d'essence 
d'avion ou de térébenthine. Net- 
toyer ensuite la surface entière 
du cuir avec de l'eau savonneuse 
additionnée de quelques gouttes 
d'alcali, Quand elle est sèche, lui 
donner du brillant en frottant a- 
vec du jus de citron 

Cuir de cordoue 

Mélanger au bain-marie (loin 
du feu): % d'once d'essence de 
téréhenthine, 1 once d'huile de 
lin, 12 onces de suif purifié. 

Vestes de euir 

Pour assurer l'entretien des 
vestes de cuir, il faut d’abord évi- 
ter la chaleur. Si le vêtement est 
mouillé, il doit être séché, puis 
frotté avec de la glycérine ou de 
la vaseline qu'on fera bien péné- 
trer dans le cuir, Cette précau- 
tion devra être prise souvent en 
cours d'usage et surtout avant de 
ranger le véfgment. 

Remise à neuf des sacs usagés 

Pour rendre un aspect neuf 
aux sacs longtemps portés, il faut, 
après que le cuir a été parfaite- 
ment nettoyé et bien sec, l'en- 
duire de la pommade suivante: 
2 onces de cire fondue dans 3 on- 
ces de vaseline pure, loin d'un 
foyer allumé; ajouter 1 once de 


| vernis de la teinte du sac (ver- 


nis pour meubles) et enfin 1 on- 
ce d'essence de térébenthine, Re- 


|muer jusqu'à refroidissement 
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Qui cherche trouve 


conditions u # pour è 
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fuère au sérieux 
L244 
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se 
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tatons 

étudier 
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rne les levures, les fermer 
était 


danse 


te les 


possible 


ir état normes 
l'aide 
qu s'agit des fr 
trier e fut une 


l'épouse l'anthrax [ t 


miere 


était une terrible " 


plites apre « avc exposée a 
air. Nor ile nt r 1x 
mocuie : ce gerrne atténu 
ne donnérent ir ne 
maladie r ne ontr 
ent f nt meme apre 
oùr ele ext é contagior 
C'est là le début de la 
tion. Pasteur à à ai 
convertir : 1 rob: 
thrax en de ter 
prévenir l'anthrax. ( 
de maladies multiplié 
condition [ 
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Une aut 
tait les morsur: 
ragés P ! 
mer le virus de 1 
par le 
le cas de l'anthrax 
recherches q n 
réussit à déc 
mit fin à ce dangs 
Pasteur est une de grandes con 
tributions au bien de l'humanité 


non seulement à e ce qu'i 


méme proc 


d'autres dés 


conduire à 


De nous avons 
chercheurs 


eux aussi, 


en- 
et 
peu 


nos Jours 
core rumbles 
savants; 1!s sont 

rémunérés et souvent ridiculi 
Mentionnons l'agronome Wask 

man qui passa sa vie à étudier 
les microbes bactéries du sol. 
En 1941, un des conseillers fi- | 
nanciers de l'Université Rutgers, 
E.-U., où Waskman conduisait ses 


recherches depuis 25 ans, “gg 
que l'Institution se d#s- 


} 


et 


manda 

pensât des services de re cher- 
cheur de microbes et de bacté- 
ries, sous prétexte que son tra- 
vail était insignifiant aussi bien 
gt Quatre ans plus tard, 
laskman et ses collaborateurs 
annoncaient la découverte du 
“streptomycine’’, qui agit sur le 
bacille de la tuberculose et qui 
est très efficace pour combattre 


| 

| poser : ; | 
[et consentir des prêts au besoin. | 
| 

| 

1 


L po ble 
res années, l'Uni- 
v s'est enrichie a-| 
ve mycine et grace | 
A miverte, cette Institu- 
tion maintenant une réputation 
mondiale, Quand au Dr Waskman 
(il porte le titre de Docteur main- 
tenant est probablement sa- 
tisfait d'être en mesure de pou-! 
2e : . € recherches sur 
bacté d », et il a raisor 
j r tant besoin de Pa 
te le w ne 


DUMAIS 


Les Caisses Populaires 
atteignent leur , 
50ème anniversaire 


Dans toute es provinces ca 
ad nes et d haque Etat a 
mérk élébré le jeudi 
20 tobre la “Journée s Cais- 
es p } plans sont 
fait »r le’ cin- 


» de la fon- 
» caisse popu 


en ue du Nord à la 
célébration Gui aura lieu à l'au- 
tomne de 1950 à Lévis, PQ. ber- 
ceau des cais:"s populaires 
Les caisses populaires canadien- 


ont établi un nouveau record 


ne 
Len 1948. On y comptait 2,608 cais- 

populaires à charte au Cana- 
da, avec un effectif de plus de 
850,000 r 1bres et un actif total 
ie 250 r ions de dollars, affir- 


me M. J. E. O’Meara, auteur du 
publié par le ministère 

al de l'Agriculture 

cours l'année, les caisses 


rapp 
fédér 


€ 


populaires, qui sont en réalité des 
istitutions coopératives d'écono- 
mie et d'emprunt, ont consenti 


des prêts à let membres pour 
$130,285,237. Les dépôts et les ac- 
tions à la fin de l'année attei- 
gnaient presque 140 millions de 
dollars. 

La province de Québec vient 
en tête avec 1,078 caisses popu- 


laires et plus d'un demi-million 
de membres et un actif de 205 
millions de dollars. L'Ontario 


vient ensuite avec 371 caisses po- | 
pulaires, 95,000 membres et un 


|actif de $16,500,000 | 


J1 y a dans chaque province au 
moins une caisse populaire cen- ! 
trale où chaque caisse locale et 
chaque coopérative peuvent dé- 
leurs fonds excédentaires 
Il 21 


existe caisses centrales au 


Canada et le bilan combiné pour 
18 d'entre elles est compris dans 
le rapport qui accuse un actif to- 
tal de plus de 35 millions de dol- | 


lars 


Assurez-vous 


Faites subir à votre 


SERVICE GRATUIT 


D S/ 30N. 


que vous 
avez de la 


de germination et des épreuves de croissance 
pour vous assurer de la pureté de voire grain 


WESTERN GRAIN COMPANY 


bonne semence 


grain des épreuves 


VOYEZ NOTRE AGENT 
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Membre “honoraire” d'une Union d'ouvriers 


Le soin des 
truies portières 


, 
en hiver 

L'éleveur commer | de porcs 
peut tres bien considérer la truie 


portière comme son placement le 
plus important. L'éleveur progres- 
siste sert surtout de jeunes 
truiés pour l'élevage, mais 
la production de porcs de consom- 
mation, il faut conserver les truies 
éprouvées aussi longtemps qu'el- 
les sont capables de produire des 
portées bien développées. Les 


se 


truies ne doivent pas étre gardées 
pendant tout l'hiver à moins d'a. 
dé 


démontré leur capacité 


voir jà 
de produire et d'élev de nôm- 
breuses portées | 

M. C. G, Hickman, Fer- 
me expérimentale centrale, Otta- 
wa, après le sevrage des portées 
d'automne, en octobre ou en no- 
vembre, les truies doivent être 
mises en bon état pour la repro- 
duction en décembre ou en jan- 
vier. Un mélange d'aliments com- 
prenant deux parties d'avoine, 
une partie d'orge et une partic 
de blé, ou des parties égales d’a- 
voine et d'orge avec un supplé- 
ment protéique additionnel en 
vue de porter le niveau de pro- 
|téine dans la ration à 14 pour- 
cent, constitue la ration fonda- 
mentale de la truie tarie ou en 
gestation. On peut servir des 


quantités plus faibles. d'orge ou 
d'avoine. Le supplément protéi- 
que doit comprendre à peu près 
moitié protéine animale et moi- 


| tié protéine végétale. Le lait écré- 


mé, le lait de beurre ou le petit 
lait sont des suppléments protéi- 
ques excellents, Une livre d'un 
mélange de farine d'os et de sel 


iodé en parties égales pour 100! 


livres de la moulée sèche susmen- 
tionnée fournira une quantité suf- 
fisante des éléments minéraux né- 
cessaires. Les vitamines requises 
peuvent être fournies en servant 
du foin vert librement ou en a- 
joutent de 5 à 15 pour-cent de 
farine de luzerne à la ration. Une 
livre de fourrage sec par 100 li- 
vres de poids tous les jours don- 
ne une idée de la quantité d'ali- 
ments à servir. Il ne faut pas que 


| les truies deviennent trop grasses. 


Il n'est pas besoin d'un loge- 
ment compliqué. En hiver, il est 
préférable de laisser les truies 
taries ou en gestation dehors tout 
en leur fournissant des cabanes 
pour s'abriter et un terrain pour 
s'exercer. La mise des aliments 
à une certaine distance de la ca- 


bane permet aux truies de pren- 
d’e l'exercice nécessaire. Une ter- 
re bien égouttée est l'endroit idéal 
pour la construction des cabanes. 


é ROUTEILLES 


25° 


PLUS LE DEPOT 


pour | 


A l'issue de la cérémonie de la pose de la pierre ulaire de 
la cathédrale-chancell du presbytère et de l'arche se- 
ront érigés à Columbus, on présenta à 7 de ce 8. 
Exec, Mgr Michael J. Ready, un te et un le 
| l'Union des maçons no 20, (NCWC) 

éver irant 


semble et en 


rement, sauf les entr 

1 paille retenue en place : 
moyen d'une clôture à neige. La 
truie portière, qui compte tant 
dans l'industrie porcine, doit être 
nourrie et soignée selon les re- 


cherches effectuées pendant plu- 
| sieurs années, si l'on veut que l'é- 
levage des porcs soit profitable 


Programme de 
production de semence 
de fondation 


Conformément aux règlements 
de l'Association canadienne 
|producteurs de semences, les ins- 
titutions ou les particuliers qui 
ont des 
l'Associätion doivent produire de 
[la semence de fondation de ces 
| variétés, Cette semence est ensui- 
|te distribuée à des producteurs de 
semences enregistrées, afin de la 
{multiplier. Elle constitue la sou- 
iche fondamentale de semence de 


|la variété approuvée, et elle doit, 
|en conséquence, la représenter fi- 
| dèlement, affirme M. R. M. Mac- 
!Vicar, de la Division des plantes 
fourragères, Ferme expérimenta- 
le centrale, Ottawa. 


La production de semence de 
{fondation de haute qualité et de 
| grande pureté est une tâche mi- 
nutieuse, même pour les phytogé- 
nétistes qui s'y adonnent. La plu- 
part des herbages vivaces du Ca- 
nada, les trèfles et la luzerne sont 
normalement à pollinisation croi- 
|sée, Le producteur doit donc, tout 
| d'abord, résoudre le problème en- 
Inuyeux qui consiste à isoler les 
{parcelles de semence de fonda- 
tion afin d'empêcher qu'elles ne 
[soient contaminées par d'autres 
variétés de la même espèce. Les 
parcelles de semence doivent 


pas bien le type, et il faut fré- 
|quemment, à cet effet, employer 
de vastes serres pour la croissan- 
{ce de plantes individuelles, Seule 
la terre relativement exempte de 
mauvaises herbes convient à ces 
Itravaux, parce qu'il est nécessai- 
re de tenir au minimum le nom- 
{bre de mauvaises herbes ‘dans ce 
|genre de semence. Il faut appor- 
ter bezucoup de soins lors de la 


cours des opérations mécaniques, 
tement l'outillage de 
n'y circule. 


Fondation est un travail coûteux 
et minutieux; il est donc nécessai- 
re de la limiier au minimum, et 
de ne jamais oublier les besoins 
essentiels des producteurs de se- 
mence enregistrée. Les frais de 
production de semence de Fonda- 
tion sont très élevés, et ils ne 
peuvent être soldés entièrement 
par le producteur, La conviction 


que le cultivateur retirera des a- | 
vantages réels du programme de | 


production de semence Fondation 
peut seule apporter une compen- 
sation au producteur 


Le résultat d'une analyse du sol 
dépend grandement du soin qu’on 
‘apporte à prélever l'échantillon. 
|L'échantillon doit être composé, 
{c'est-à-dire représenter une éten- 
due où les conditions de sol sont 
|semblables, plutôt qu'un endroit 
unique dans le champ 
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Spécial 
Vente d'écoulement 
-d'avant Noël 
1,000 montres suisses, 
pour hommes 


Montre-bracelet 
BASIS, aiguille 
lumineux, boîtier 
Une excellente montre-bracelet, et 
une montre à arrêt précise 

Pour écoulement, prix tout 
spécial, 
Montre 
trotteuse 
chrome 
Le cadeau 
seulement 
Montre de poche CIMIER a 
£leur d'arrêt, aiguille trotteu 
tier chromé 

Une montre solide p 

jours 


de s t, à arrêt 
trott chiffres 


doublé or jaune 


de sport CIMIER 
chiftres lumineux 


po 


ec 


se 


Montre-bracelet “BABE RUTH 
ficielle avec bracelet e nsible 
acier inoxydable 

aiguille trotter 


of- 
en 


une 
rantie écrite d'un ar 

vorez 52.00 avec chaque com- 
mande. Le sulde, PSL. Les 
montres som expédiées 
promptement 

Commandez la vôtre aujourd'hui 


VALLEY EQUIPMENT 
COMPANY 


rue MacLaren Ottawa, Ont 


Chaque montre porte 


154 


des | 


variétés approuvées par | 


lêtre soigneusement débarrassées | 
des plantes qui ne représentent | 


récolte, afin d'obtenir de la se-! 
mence de qualité exceptionnelle. 
Il faut éviter les mélanges au! 


et ainsi on doit nettoyer complè- | 
récolte et 
de battäge avant que la graine | 


La production de semence de | 


|afin de ne pas laisser à Nord une rentrée possible pour passer son|et s'il s'agit d'une permission et! 


ler 


par Noël DUCHESNE 


Adresser 


loués cutmnumiculiouns U 
Chromqueur du Bridge. La Laberte ei te Patriote 


CUNCETMEME 6€ u 4 


bridge 
Winnipeg. 


H-97 
PASSE LA MAIN 


Ce n'est qu'en exécutant un passe 


la main, au moment opportun, 


que le déclarant &e la main d'aujourd'hui réussit son contrat 
DONNEUR OUEST 
Tous vulnérables 


à 15 
v 8-7-5-4 
+ A-D-7-4-2 
* DO 
oO N E 
à R-D-9-4 à 7-65 
v RD v V-10-6-2 
* 10-9 + V-8-6-5 
& 10-7-6-5-4 + A5 
S 
à A-V-10-2 
v A-9-3 
+ R3 
é R-V-8-1 
OUEST NORD EST SUD 
Passe Passe Passe l trèfle 
1 pique 2 carreaux Passe 2 S-A | 
3 S-A (1) Passe Passe 


ord se dit 


Car 


celui-ci n’était aucunement tenu de redéclarer 


que son partenaire désirait atteindre la manche, 


après le change- 


ment 2 carreaux fait par un joueur qui avait déjà passé parole. Tou- 
tefois, par son enchère antérieure, Nord avait certainement fait con- 
naître toute la force de sa main; la dernière enchère est une spécu- 


1 | lation sur la longueur des carreau 


Entame: cinq de trèfle. 
L'entame d'Ouest est basée su 


ait ouvert les enchères en annonçant une suite courte 


x 


ir 


l'idée qu'il est possible que Sud 


Après avoir pris de son as, Est retourne immédiatement le trois, | 


| dernier carreau, Sud prend la main par son roi de carreau et encaisse 
|roi et valet de trèfle, Il constate qu'Ouest détenait cinq cartes de | 


1 


| 


| 


| res” 


cette suite, Comme ce joueur a déclaré pique en défense, il est main- 


tenant évident qu'il possède peu de cartes rouges. Pour justifier son 
enchère défensive, il doit avoir roi et dame de pique et aussi roi de 
coeur. Le déclarant joue maintenant son trois de carreau vers l'as et 
sur la dame se défausse d’un petit coeur et constate que la suite ne 


main par son as de coeur et convaincu qu'Ouest en détient le roi, 


nant 


maintenant 


singleton, il joue son neuf de coeur. Ouest, forcé de 


prendre, encaisse son dernier trèfle et doit maintenant jouer pique 
et le déclarant obtient facilement deux levées à cette suite, ce qui 


lui permet de compléter son contrat, n'ayant perdu qu'un pique, un 


coeur et deux trèfles, 


Seule une attaque immédiate à coeur aurait pu empêcher le dé- 


| 
| 
|cède pas, quand il voit Ouest jeter un petit pique. Sud reprend la | 
| 
| 


clarant de réaliser son contrat, Une entame à cette suite était plus | 
ou moins indiquée, mais, procédant par élimination, il était possible | 
qu'Ouest en serait venu à l’idée que cette suite était tout aussi pro- | 
metteuse que les autres, si c'était la longue suite du partenaire. 


+ 


DONNEUR SUD 


“ 


Est-Ouest vulnérables 
Nord-Sud 40 points à la marque 


à A-V-6 
v R-9-5 
+ A-10-5-2 
+ R-91-8 
Le) N E 
à R-D-8-7-5-4 à 10-29-33 
v 7-6 v A-3 
+ 9-57 + V-6-4-3 
# D-10 # V-6-5-4 
S 
4 2 
v D-V-10-8-4-2 
+ RD 
# A-7-3-2 | 
SUD OUEST NORD EST 
1 coeur Passe 2 S-A Pass | 
3 coeurs Passe 4 coeurs Passe 
6 coeurs Pass Passe Passe 


Ouest attaque du roi de pique. Nord, ayant pris de son as, joue | 
[le roi de coeur. Si Est prend de son as, que doit-il retourner pour | 
|empêcher le déclarant de réaliser son contrat? 


Bonne semaine. 


Autour des mots 


(Spécial à ‘‘Le Liberté et le Patriote’ } 


Comprendre. “L'on comprend 
que l'heure des Russes est arri- 
vée”. (understand). 

Dire: “L'on prend pour un fait 
acquis, l’on convient que l'on croit 
savoir que, l'on imagine que, l’on 
considère que, l'on présume que 
l'heure des Russes est arrivée”. 

Site. “Le site de l'usine sera près 
de Renfrew”. (site). 

Dire: “L'emplacement, l'endroit 
de l'usine sera près de Renfrew’”. 

Site se dit du pittoresque, d’un 
endroit, de son panorama (un site 
charmant, enchanteur, démorali- 
sant), mais ce mot ne signifie pas, 
comme en anglais: lieu, terrain, 


| emplacement. 
On ne devrait donc pas dire “les | 


sites historiques’, mais les lieux, 
les endroits historiques 
Transiger. “Transiger des affai- 
{to transact business). 
Dire: “Faire des affaires avec 
quelqu'un, traiter une affaire, une 
opération avec quelqu'un” 
Transiger, verbe neutre signifie 


| en français, entre autres choses: 


passer un acte pour accommoder 


| un différend, un procès. Transiger 


| cessions 
|c'est esquiver 


par-devant notaire. Transiger des 
affaires est un anglicisme. Cela 
ne veut rien dire en français. Di- 
tes: négocier, conclure, faire des 
affaires. (Rinfret). 

Transiger n'a pes le même sens 
que “to transact”’. Transiger, c'est 
régler un différend par des con- 
réciproques. Au figuré, 
par une certaine 


| souplesse: transiger- avec l'erreur. 


Balance, “Nous vous retournons 
la balance de 25 sous qui vous re- 
vient”, + 

D 


| solde créditeur de 25 sous: la dif- 


| férence de 


derniers 
ement, etre 


25 sous qui vous re- 
vient”. 

1. Une petite balance de comp- 
(balance of account) 


Un reliquat de compte 


te 


: “Nous vous renvoyons le | 


1 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| les 


A date, “La plus grande victoi- | 


re navale à date”, (to 


date) 


engagée 


“La plus grande victoire 


e Jour 


l. Etre up-to-date. (io be up-10- 


au courant des 


dans le 
train, 


être 
dans le 


progres; 


m 


engagée jusqu'ici, jusqu'à | 


métho- | 
rnes, être au niveau des | 


isance radiophonique” (nuisance). 


Noël DUCHESNE. 


être de son temps, être à la page, 
être du dernier bateau, 

2. Tenir son journal à date, (to 
date). Tenir son journal à jour. 

3. Son père est hors de date. 
(out of date). Son père est de la 
vieille école. 

4. Votre auto est hors de date, 
(out of date). Votre auto date un 
peu trop, est démodée. 

5. Tenir des livres, un catalo- 
gue à date, (to date). Tenir des 
livres, un catalogue à jour. 

6. Les intérêts à date, (to date). 
Les intérêts à ce jour. 

7. Trois mois après date. (three 
months after date). A trois mois 
de date, à trois mois d'échéance, 

Nuisance, ‘Créer ainsi une nui- 


Dire: “Créer ainsi un ennui ra- 
diophonique” (un tracas, un em- 
bêtement). ' 

1. C'est une nuisance parfaite. | 
(a perfect nuisance). Il est assom- 
mant, il est sciant. | 

Voici ce que dit le dictionnai- | 
re Bescherelle au mot Nuisance: 

Se disait pour peine, ennui, in- 


commodité, tort, dommage. “Une 
petite erreur dans la dispensa- 


tion de leurs drogues peut nous| 
apporter beaucoup de nuisance” 
(Montesquieu). 

“En ce cas que la faute... pour 
le scandale, conséquence ou nui- 
sance, qu'elle tire après soi, sem- 
blât devoir être promptement ma- 
nifeste, etc.” (S. François de Sa- 


les) 
On lit dans Littré: 
“Ce mot très anciennement 


français, nous le reprenons main- 
tenant aux Anglais, qui l'ont re-| 
tenu des Normands”. | 
“Quand il a fallu (er Angleter- | 
re) créer une législation sur !es| 
établissements insalubres, définir | 
nuisances. ..” (Raybaud, Re- | 
vue des Deux-Mondes) | 


LEFRANC 


conditions 
servation du 
à l'entourer | 


consiste 


bois 
clôture pour prévenir lc 


a 
d'une 
dégäts que 
bestiaux. 
ainsi les 
viront à 
évite les 
posées 


pourraient causer les 
Le cultive protège 
jeures plar qui ser- 
remplacer les arbres et 
dégâts au acines ex- 


1x | 


= & 


| naturelles pour expliquer les rê- 


| est d’origine diabolique, il y a di- 


| songe est naturel — ce qui est nor- 


|son qu’elle 


PAGE ONZE 


En pratique, il est à conseiller 
aux simples fidèles de ne pas s'oc- | 
cuper des rêves même quand ils| 
se réalisent. Nos bonnes gens don- | 
nent si facilement dans la naïve- 
té! Et, il y a tellement de rauses 


ves! 
L LZ L2 

Q.—Sera-t-il parfois permis 
de prévoir l'avenir par un rêve 
qu'on a eu? 

R.—$S'il y a une certitude mo- 
rale que tel rêve vient de Dieu 
— ce qui ne se vérifie que très 


| rarement — il est permis d'y croi- 
(re. Dans un tel cas, Dieu éclaire 
d'ordinaire le songeur et le rend 


certain ou à peu près certain que | 


son songe est de source divine. 
. Si une telle certitude manque et | 
si le fêveur croit que son songe 


se gravement pro- 
eur croit que son 


vination expre 
hibée. Si le ré 


mal, — et s'il y ajoute foi, il y 
a divination implicite. Celle-ci est 
également défendue, pour la rai-| 
implique un recours | 
interprétatif à Satan. 


Q.--Les malades qui ne peu- Mieux vaut done la ê 
vent pas se rendre à l'église le | ves hanter nos nuit : 
mercredi des cendres, peuvent: | nos jor Tient-on à 
ils se faire imposer les cendres ir coûte qu ü ” 
chez eux? h les causes nat ' 

R.—Oui. Un décret de la Sacrée ! normale inquielude exage 
Congrégation des Rites, en date | rec M: à 
du 30 juin 1922, stipule que là où | 
la coutume est établie. les cendres Q.—Pourquoi le Seigneur dit- 
bénites peuv être imposées aux! il particulièrement de la vertu 
fidèles en dehors de la messe et! de patience qu'elle nous donne 

également le premier dimanche! la possession de nos âmes: “Par 

du carême, après la messe. Il ne! Votre patience vous posséderez 

semble donc pas y avoir de rai-| vos âmes”? 

son valable empêchant le prêtre! R-—Parce qui lence Got 

d'imfoser les cendres aux mala- | ne excellemment ee do 

\ des, en leur demeure | maine qu'implique le mot poss 
Nr + sion. En dissipant totalement 

Q.—Que faut-il penser d'une |!MPressions {roi blantc caus 
personne dont les rêves se réa- | Par les adver « 
lisent souvent dans le détail? blit ge d ns un 

R.-—Si vraiment l'expérience at- | T° h reper à 
teste une correspondance extra-|?9 POSsece « 

a $ # c | Thomas 
ordinairement fréquente entre les | + + 
he pPle » à me ne. | Q.—L'adoration doit-elle être 
ce Dieu. est-ce 1°! réservée à Dieu seul? 
démon qu en cause? Il faut! R—Oui, puisqu'elle est 1 
voir mage par excellence de la créa 

De nos jours. Dieu recourt très | ture au Créateur, Par elle l'hom 
rarement aux songes pour révé- | me vénère particulièrement la sa 
ler l'avenir. Si cependant une per- | &esse, la suzeraineté et la bonté 
sonne pieuse a des rêves très sen- | infinies de Dieu. Prêter ce témoi 
sés, qui laissent son âme dans la! &nage de dépendance absolue à 
paix et la poussent à plus delun autre qu'au Souverain Mai 
promptitude et de générosité au! tre : it donc de l'idolâtrie 
service de Dieu, cette personne | Au début, le mot “adoration 
pourra mettre son directeur spi-| ne comportait pas un sens aussi 
rituel ou son confesseur au cou-| limité. 11 désignait toute marque 

| rant de ses rêves et lui laisser de | de respect à l'endroit de Dieu 
juger si le doigt de Dieu est là | ou des hommes. Chez ies Orien 
taux, cette dépendance se tradui 


sait le plus souvent par le pros 


d'une inspiration divines 2 

Le démon par contre peut aus-|ternement, le front s'abaissant 
si intervenir. Grâce à sa nature|jusqu'à terre et les lèvres bai 
| spirituelle et supérieure, il peut | Sant les pieds de la personne vé 
agir sur les facultés corporelles | nérée ou la frange de son vête- 

, .: { J x »ate : » } 
et donc sur l'imagination d'un| ment. Le geste de porter la main 
quelqu'un. Il peut susciter des | à la bouche afin d'envoyer un bai 
songes qui semblent manifester |Ser à la personne honorée était 
l'avenir, Ce faisant, il se mon- | aussi en usage, C'est même proba 
tre père du mensonge et tâche! blement ce dernier signe de res- 
de faire tomber une äâine dans la | Pect qui nous donna le mot “ado 
superstition, Quand de tels ré-|ration”: “ad” signifiant “vers” et 
ves jettent la conscience dans le| “Os” signifiant “bouche 
trouble et la portent à des actes! rer A A ERR dé 
téméraires, la retardent et la ren-| aites-ça COUT 
dent paresseuse au service de! . f 
| Dieu, ils ont la signature du ma- | ef vous vivrez! 
lin QE 
Notre Père qui êtes aux 


cieux, que votre nom soit sanc- 
tifié. Que votre règne arrive: 
que votre volonté soit faite sur 
la terre comme au ciel. Don- 
nez-nous aujourd'hui le pain né- 
cessaire à notre subsistance; re- 
mettez-nous nos dettes, comme 
nous remettons les leurs à ceux 
qui nous doivent, Et ne nous in- 
duisez pas en tentation, mais dé- 
livrez-nous du mal. (Mt 6, 9-13) 
Cette divine pr'ère, c'est l'a- 
brégé de l'Evangile, Comment 
Dieu n'exaucerait-il pas une 
prière dans laquelle il reconnait 
les sentiments et jes paroles de 
son propre Fils? La récitons- 
nous souvent et avec foi? 
(Texte préparé par la Société 
catholique de la Bible) 


CITE DU VATICAN Le mar- 
teau d'argent doré, qui servira 
à la cérémonie d'ouverture de la 
Porte sainte de la basilique de 
Ste-Marie-Majeure lequel, sui- 
vant une trés vieille tradition, 
était offert autrefois par les rois 
d'Espagne, sera offert cette fois 
par le chef de l'Etat espagnol 


Nos Mots Croisés 


En na 
14 C1 | | 
SOOUOI 


HORIZONTAL 
1—Note que l'on met au bas d'un éerit | 1 
— Acte par Tequel on retire une dignité 
2—Taftetas rayé où à carreaux — Liste, | 1 
ratalogue. 
3—Quelque chose — 
rondelle — Frande, 
4d'ou — Genre de 
obligatoire 
5—FPréfise — Charge d'un âne 
du genre réséda 
6—Hivière de France 
religion mahométane. 
7—FPartieu er Qui n'est 
d'air — Mesure, chinoise 
É-Aqualilé de ee qui est plan, uni 
D—Adj. possessif En Atrique 
Nord, l'intérieur des terres 
bon dont l'intérieur est Hquide 
1t— Apparenre Commune de Pelxique. 
11.—Lopèes d'euphorbe — Ville de EBuisse 
— fPronom persennel 
12—laterjection Diminutit de 
interjec ion. 
13—Possèdent — Composer — 
fe de colcration brune 
14—Pronom relatif — Ouvrier d'une houit 
lére. 
L5—Arant-deraier — Qui n'agih pas avec 
promptituée 


Anelen nom de l'hi- 
tromperie 1 
rosactes Régie 


— Fiante | 1 


Ministre de la 1 


remph 


que 


du 
Bon- 


su) 


Grosse étof- 


VERTIC AI 

1—4sracd nimour de sui-roéime 

2—l'onstellatisa de la zone équatoriale — 
Fortune suffisante 

3— Monnaie chinoise 
Oberurité 

4—Meot arabe qui sixnille pouree — Beuit 
sec — Du verbe béler — Le qui est dû 
à quelqu'un 

b4het de !n 
1285 — Fou 

6—Donnes mn 
être 

74 offre 
Garren 
chasse 

5—Borne, lisière — Umbellilese & fleurs } 
blanches 

5—Parée. 
mens — 

10—qui contirnt 


— Adj, possessif — 


rebelllon du N.-0, en 


verbe 


tn- | 


apansge Du 


hijous 
rourses 


serrer 


L 


pour 
d'éeurie 


…— Qui à des meuve- 
déshy draté. * 
Bouiliir 


-mbeile 
Acide sulfuriq 
de ln soude 


EN nn 


“un 
T0 
= 


sn _ nm 


EEE HE 


doucement et longtemps dans sa sauce, 
1.—Terre entourée d'eau — Refus d'une 
chose due, 
2—-Hégle double — 
dans une forêt 
Grosse pilule, 
3—Palmier d'Egypte 
resserré * deux 
coupée de 2auwinon, 
4—Dont ln forme se rapproche de 
de Voeuf — Folgnard (Ar), 
5—Action d'éparpiller, d'émistier, 


Solution du précédent 


Route étroite percée 
Fréposition 


Espèce de terre 
tôteaux Ttte 
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des mesu 
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à l'occasiun de l'An- 
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ime l'ont fait déjà 
pays, dont le Brésil et 
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[tre âme, la pénétrer de ces ri- 
chessrs qui nous aideront à vi- 
vre, Et vivre, n'est-ce pas se dé- 
couvrir soi-même et, chaque jour, 
se perfectionner, “se dérasser”? 
C:nielle MOREAU, 
Arts IL 


Chronique 


Le grand événement de la se- 
maine, c'est le changement d’ho- 
saire introduit dans le réglement 
du Collège. La classe de | 
midi finit dix minutes plus 1ôt 

étude qui la suit commence un 
quart d'heure plus tard, ce qui! 
donne aux élèves uné bonne heu. | 
re de détente au lieu de la peti- On a peur, terriblement peur 
te demi-heure ordinaire. Tous les! aujourd'hui de se montrag tel 
collégiens ont accueilli avec joie } qu'on est. Ei c'est regrettable par- 
cette heureuse nouvelle. Commelce que le personnage qu'on est 
le souper est retardé de quinze! vaut beaucoup mieux que celui 
minutes, seuls quelques externes | que l'on montre. Sous une couche 
se plaignent que la soupe est froi- | de pédantisme et de banalité, on 
de, à leur arrivée à la maison. affiche médiocre, commun et 
même vulgaire, On passe sou- 
vent sa vie à imiter “the man if 
the street”, comme disent les An- 


Mensonge quotidien 


itre événement important: le 
litionnel congé des Philoso- 


phes. Les chanceux! Il# ont eu 


cette année, du vendredi soir au |£lais. Pour un grand nombre de 
! 4 tin, Leurs études astrei-|)Jeune être soi-même, cest ver- 
! las lalser dans la singularité, Malheur 


se, 14 


leur séance de cl 
etraite des finissants postulaient | AU 
me tout le monde, 


collégisn qui n'est pas com- 
qui veut rester 


e repos/de deux jours. lis se sont 


€ s en Philosophes, Ça se]ou devenir soi-même’ 
o à leur air «i éveil lundi Dans cet article, il ne s'agit 
t Des Elémentaires, oa-!ni des vétements ni de l'appa- 
rait-il ont envié leur sort, Patien. |f#nce, mais de la conduite, On 
ce, mes petits, Encore six cour-|fait ceci ou cela parce que tout 
tes années de cours classique,llé monde le fait (suiveux), et 
éeux retraites fermées, une séan-|0n se crée bien souvent un per- 


ce bien réussie et ce sera votre |Sonnage derrière Jequel on ca- 
tour! Iche son vrai caractère. Ainsi, un 
Pin hésité d'oboéiies: loes- |jeune homme ou une jeune fille 
temps pour constater que ça mar- | Pien élevé s'empressera. en com- 
e 4 Le. Ô s pagnie de g<ns moins distingués, 
che en récréation, La for mation d'abandonner les princines de son 
rte gp qd de gouret a ramené | éicotion (non pas instruction), 
es Grand sue | Pour se novrrir aux vulgarités de 
Chenard, Maurice Paillé et Lu-| la foule qui l'entoure Een ro 
W ‘ “ ge se manifeste aussi bien dans 
ee y re bage ire ine. | 1es sports que dans la société en 
or eurs uaiites a a D. L . , a 2 , … 
S'il faut ne par les premié. | Kénéral On NS Egg nc 
res joutes, ils auront des joueurs | ES se torturer se _ 2e 2 
assidus, Resterait, pour le mo- afin de pierre POTRES AE 
* ? |prix méme Je leur santé et de 
ment, à leur inculquer l'esprit de | leur goût 
ponctualité | D'autres. pour se rendre “popu- 
Chez les Moyens ©? les Petits, |jaires”, renonceront à leurs sen- 
l'activité est plus débordante ên-}ftiments et opinions personnels 
re. On nous dit que les Atomes| pour endasser successivement 
du Frère Omer iront bientôt pot-| ceux et celles-de leurs amis, sans 
ter nos couleurs à l'extérieur. | même prendre la peine de les ap- 
Le Grand Club ne finit plus de | précier. Et que penser de ces 
pratiquer, Le Père Rostaing s'a-| malheureux qui, par crainte de 
vére un entraineur émérite puis-{ce qu'“’Ils” diront, par crainte 
au'il réussit à perfectionner en-|qu'“Ills” les traitent de “suckers”, 
core le jeu de nos étoiles. Quand | se priveront des bienfaits de l'en- 
donc aurons-nous le plaisir de les | seignement et de l'aide de leurs 
voir briller pour de bon? | professeurs. “Ils” paralyse plus 
Léo BEAULIEU, |de corps et d'esprits que toutes 
Rhétorique. les maladies ensemble. On a dé- 
A er JA vu des jeunes gens d'excellent 
Réver et vivre caractère, pleins de promesses, de- 
venir, en se groupant, une ban- 

— “Allons, tu rêves, tu perds | de de voyous effrontés. 
ton teraps à rêver!” Voilà ce que, Tel garçon de moins de 15 ans 
de temps immémorial, tout le!grillera une cigarette ou avalera 
monde, chez nous, à la petite éco-}un verre de bière dans le seul 
le, me répétait sur un ton de re-|but de passer pour homme (faut- 
proche. Et moi de me morfondre | il employer “homo” ou “vir”?), 
de chagrin d'avoir un si vilain dé-|I!1 risque de se rendre malade, 
faut qui m'empécherait de vivre,| mais, croit-il, l'enjeu en vaut la 
de vivre une grande vie. Et que | peine. Tel autre, pour donner une 
d'efforts pour m'amender! impression de futur grand hom- 
Il y a‘huit ans de cela, peut-| me, prendra une pose à la Napo- 
être un peu moins. Aujourd'hui | léon et la morgue d'un grand 
je rêve encore et, chose curieu-|d'Espagne. Le sportif, lui, pour 
se, je ne fais plus aucun effort ! affirmer la supériorité de sa for- 
pe me corriger parce que jelce, adoptera la démarche d'un 
suis convaincue que, loin d'être | joueur de ‘‘football” (au champ), 
un défaut, c'est une grande qua-|le sourire d'un mauvais acteur et 
lité que de rêver la faconde d’un annonceur à la 
£ radio. Celui-ci, frappé de roman- 
tisme, laissera pousser ses che- 
veux et prendra ün air de mé- 
lancolie miorbide, Les prétendus 
savants, néosophistes, d’un air 


Bien sûr, il y a rêve et rêve. 
Rêver, pour certains, veut dire 
danser au son d'une musique lan- 
goureuse en compagnie d'un 
“prince charmant”, Ou bien on 


rêve à une robe neuve, à un cha- | À Ç 
| laisseront voir qu'ils sont profon- 


peau nouveau modèle, à d'autres | À 

coquetteries semblables, Vaines dément occupés au fond de leurs 
divagations de l'esprit qui nous |Cervelles. Puis les critiques qui 
volent un temps précieux et nous | S acharnent “à ianger le voisin 
laissent plus pauvres après qu'a- 
vant. Ce ne sont pas là les vrais 
reves, 

Pour d'autres, rêver veu: dire 
se promener, par une nuit d'été, 
en écoutant chanter la forêt; un 
ruisseau, les fleurs; rêver, c'est se 
laisser prendre par.la grande paix 
du soir, les veux fixés sur cette 


pas être à la tête d'un mouve- 


ticiper du tout, quitte ensuite à 
dépecer toute l'affaire, N'oublions 
pas les mélomanes ou “sportoma- 
nes” qui aimént la musique ou 
le sport, mais à condition que tout 
le monde le sache, Rien de plus 


trainée d'or et de pourpre aui,!détestable que ces glaneurs de| 


au soleil couchant, incendie nos louanges et d'estime dont la de- 
lacs canadiens. Ces excursions au|Vise est “Qu'on nous admire, 
pays de la fantaisie ne sont pas | Qu on nous \'oit”. Lorsque ce dé- 
à dédaigner. Elles nous procurent | faut s'infiltre dans la piété et les 
d'agréables divertissements, enri- 


ne oh trer leur indifférence souveraine 


Rêver, c'est élever son âme, lui | €" s'étalant partout, sur tout et| 


donner des ailes, la préparer à 5 importe quand, comme des Cléo- 
prendre son essor, à agir. Si ra- mog<rn a 
res, au Cours d'une journée, sont | lons qui “s'agitent sans agir” en 
les minutes où nous pouvons di- | une dépense continuelle d'éner- 
re: “Je suis seule”, Peut-être ne! 8ie qui ne produit que la confu- 
vnulons-nous pas en avoir, Avons- | Sion ë 
nous peur d'être solitaires, en fa- Dans toute cette série de per- 
ce de nous-mêmes, de descendre !S0nnages masqués, il n'y a qu'une 
dans notre âme par crainte d'u- | sincérité superficielle: à force de 
ne chute dans le vide? Alors vite,| tromper, on se trompe soi-mé- 
pour nous distraire, noûs ouvrons | Me. Tous oublient une chose: la 
la radio, et aussitôt un “horripi- | Plus grande découverte de l'hom- 
lant” air de jazz, “ce bijou d'un|me, c'est la découverte de soi- 
in qui sonne faux sous la li-| même et de ses ressources. Dé- 
fait irruption dans la cham-|Y€:0pper son caractère est mille 
bre. Nous oublions | fois plus important que de se bä- 
Mais la vie, la belle vie mon- | tir un carg-tère fictif. Laissons de 
n'est pas faite pour l’amu- |côté rôles et rêves créés par l'a- 


tar 

sement, puis l'oubli. La vie nous! Mour-propre et visons haut et 

tire par la main. Nous voulons lee avec nos bras et nos armes. 

vivre ais non pas sans penser ou qui se tait passe pour sage. 

Nous : nous entendons, | : NEOPTOLEME. 
LU LA 


isons, nous faisons tant de 
& ien sûr, nous n'allons| Conte de Noël 

F néditer sur chacun de nos ac- | 

te r notre emploi du temps | Cher Paul, 

écrire: 9 h. à 10 h., méditation, C'est presque incroyable que le 
( : 

Le 


ele ne serait pas tout à fait étu- | fils d'un médecin, jadis en si bon- 
liant! Tout de même, nous pou-|ne santé, puisse mourir d'une sim. 
vons, chaque jour, consacrer quel. | ple fièvre. Puisque tu as eu la 
ques instants à la réflexion. Nous chance de connaître assez bien 
ne devons pas devenir des machi- | Jean et d'accompagner très sou- 
nes à agir. Agir, oui, mais réflé- | vent son père g'and il wisitait 
cl avant d'agir. Chaque 
de notre vie, si petit qu'il soit,!les derniers moments de la vie 
façconne : u notre âme. Nous}du fils et l'action héroïque du 
atÿitfonnons DM haute forma- | père 
fon, Demanderons ous cette for-| C'était le 24 décembre, après 
mation intellectuelle®et spirituel-! souper. Après avoir épui 
le à des romans à leaf de rose et}tes les ressources de la médeci- 
aux films de Hollywoo®i? L'un de!ne pour sauver son fils, M. Lor- 
nos écrivains modernes} répondait | rain vit bien ce qui s'en venait 
avait dit | Il se retira un peu à l'écart pour 
formäit son âme: “Vous]réciter son chapelet, tandis que 
votre âme, chèke petite sa femme tenait dans ses bras la 
Dohnez-lui des fréquente-|tête brülante du pauvre Jean 
lions hautes. Lisez de aux li- } Mme Lorrain ne pouvant plus ea- 
es forts. lisez-les lentement, mé-|cher sa douleur se mit à sanglo- 
iitez. Fréquentez de pRéférence | ter. Les sanglats déchiraient l'à- 


ë 


tou- 


les per alités de valebr. Habi-|me du docteur. Ii s'approcha de 
dez-vous à l'optimisme, & la bien- | Jean, jeta sur lui un regard char. 
veillance”, gé de tendresse et lui dit: “Mon 

Rêver, ce serait donc penser et} pauvre Jean, tu as vu le prêtre, 
nrier. Penser à ce que l'un a vu, | tu sais ce qui s'en vient Pardon- 


1tendu, lu; méditer, enrichir no-ice-moi si jama.:: j'ai pu te don- 


grave, parlerant de frivolités ou | 


et. ses oeuvres. S'ils ne peuvent | 


ment, ils préfèrent ne pas y par- | 


autres vertus, il en résulte un mé- | 
chissent notre personnalité. Mais|lange affreux. Mollusques hu-| 
ce n'est pas cela que j'entends par | Mains, ces gens qui pensent mon- | 


pâtres modernes. Puis les papil- | 


acte | les malades, je vais te raconter | 
£, | 


ner le mauvais exemple. Prie pour 
ta méêre et pour moi quand tu 
seras dans le paradis ie pour 
que je remplisse le mieux pos- 
sible ma profession de médecin, 
po que jamais, quelles que 
so 
ifuse de visiter un mourant. Sou- 
viens-toi de tes parents qui, eux, 
| ne t'oublieront jamais”. 

D'une voix faible, Jean répon- 
dit: “Papa, vous avez toujours 
été bon pour moi, je n'ai qu'à vous 
remercier”. Et se tournant vers 
sa maman: “Quant à vous, ma- 
man, vous êtes la meilleure des 
mères: j'ai toujours prié pour vous 
depuis que je sais prier, je con- 
tinuerai dans le ciel”. 

Epuisé par ses paroles, Jean fer- 
ma les yeux et tout retomba dans 
le silence. 

Un petit coup de sonnette fit 
sursauter M. Lorrain, 11 alla ré- 
|pondre. C'était Pierre Mayer. Tu 
| sais, Paul, M. Mayer qui demeu- 
re à trois milles du village, ce- 
lui qui a la si grosse famille 

Après quelques secondes de si- 
lence, le vieux Pierre demanda: 
“Y va-{'y mieux votre p'tit?” 

Hélas! non, mon bon Pier- 
re, il est mourant 

Ouais, ben alors, j'vais m'en 
aller. J'vais vous laisser avec a- 
vant qu'y meurt 

- Parle toujours, mon Pierre, 
qu'y a-t-il? 

C'est mon Wilfrid qui est 
bien malade, pis ma vieille m'a 
envoyé vous chercher, mais la, 
j vais m'en retourner 

Attends une minute, Pierre, 


avant de partir. 
Et M. Lorrain entra dans la 


chambre: —— Pierre est venu me 
chercher pour aller voir son pe- 
tit garçon. Qu'en penses-tu, Ma- 
ra 

— Tu sais, Albert, que j'ai tou- 
jours été courageuse, que je t'ai 
aidé de moon mieux, mais ce 
soir, tu sens bien que tu ne peux 
pas partir. 

Alors Jean ouvrit les veux et 
dit: “Papa, vous ne pouvez plus 
rien faire pour moi, tandis que 
vous pouvez peut-être sauver l'au- 
tre petit garçon. Souvenez-vous 
de ce que vous m'avez dit tout 
à l'heure, que vous iriez en n'im- 
porte quelle circonstance visiter 
un malade si je priais pour vous, 
Allez-y papa, je prie peur vous, 
je vais attendre votre retour pour 
mourir”. 

Au dehors, le froid est piquant. 
Le traineau glisse silencieux sur 
la route, Quand le docteur entra 
ichez Pierre, il avait de grosses 
larmes gelées dans sa moustache. 
Un quart d'heure plus tard, il 
était de nouveau sur la route, mê- 
lé au cortège des voitures joyeu- 
ses qui se dirigeaient vers l’église 
pour la messe de minuit. Il entra 
chez lui à onze heures et demie, 
après avoir refusé tout argent 
pour payer ses services profes- 
sionnels. Une demi-heure plus 
tard, au son des cloches de Noël, 
Jean rendait son âme à Dieu. Il 
avait attendu son père. 

Le mardi suivant, les cloches, 
cette fois, annonçÇaient les funé- 
railles du petit Jean. Wilfrid, gué- 
ri mais blême encore, portait de- 
vant le cercueil une belle cou- 
ronne de roses naturelles. Pier- 
re Mayer payait le docteur pour 
ses services, mais d'une manière 
bien plus touchante que par de 
l'argent. 

Eh bien, mon cher Paul, n'est- 
ce pas là un acte digne de notre 
docteur? 

Jules PREFONTAINE, 
Versification. 
L1 LA LA 


Résultats du 
mois de novembre 


Excellence 
Philosophie Il: Gilles Lane, 

Raymond Marchand. 
| Philosophie I: Paul Beaulieu, 


hr oo, 


| Louis Bernier. 
| Rhétorique: Roland Leclaire, 
Raymond Breton, 
Belles-Lettres: Léo Paquin, Ro- 
bert Lane. 
Versification: Gérald Landry, 

| Jules Préfontaine. 
| Méthode A: Robert Blain, Ai- 
{mé Gobin. 
| Méthode B: Raymond Bourque, 
|Marcel-A. Desautels. 
| _ Syntaxe A: Lucien Carbotte, 
[Raymond Muller. 
Syntaxe B: Luc Joubert, Edou- 
|ard Barnville. 
| Eléments latins A: Joseph Sher- 
| wood, Gilbert Vrignon. 

Eléments latins B: Bernard Lan- 
dry, Ubald Laurencelle. 

Eléments français: Gérald Du- 
fault, Jean Bayet. 

Diligence 


Philosophie Il: Raymond Mar- 
chand, Aimé Barsalou. 

Philosophie 1: Louis Bernier, 
Jacques Labossière. 

Rhétorique: Bruno Magne, An- 
toine Fréchette. 

Belles-Lettres: Rohert Lane, 
Léopold Dumaine. 

Versification: Paul-Emile Fouil. 
lard, Paul Régnier. 

Méthode A: Robert Blain, Ai- 
mé Gobin. 

Méthode B: Bernard Aubry, Léo 
Péloquin. 

Syntaxe A: Gilbert Desrosiers, 
Emile Millette. 

Syntaxe B: Gérald Gobeil, 
Edouard Banville. 

Eléments latins A: Gilbert Vri- 
gnon, Roland Caya. 

Eléments latins B: Serge La- 
londe, Henri Paradis. 

Eléments français: Jean Bayet, 
Gérald Dufault. 

Honneurs 

Philosophie I: Raymond Mar- 
chand. 

Philosophie 1: Louis Bernier. 

Rhétorique: Marc Pelletier, An- 
tonio Vielfaure 

Belles-Lettres: Léo Paquin, Re- 
ñé Chartier 

Versification: Lucien Mousseau, 
Gérald Landry. 

Méthode A: Aimé Gobin. 

Méthode B: Pierre Robitaille. 

Syntaxe A: Albert Morin, Léon 
Laroche 

Syntaxe B: Georges Péloquin. 

Eléments latins A: Gilbert Vri- 
gnon, Paul Damphousse. 

Eléments latins B: Bernard 
Landry, Ubald Laurencelle. 

Eléments français: Léonide Ala- 
rie 


La retraite 
des Rhétoriciens 


La retraite nous apprend à mé- 
diter. J'ai trouvé dans la médita- 
tion un excellent moyen de prier 
et de ne pas m'ennuyer. Lorsque 
vous êtes absorbés dans une mé- 
ditation vous n'entendez pas le 


{ 


nt les circonstances, je ne re-! 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| bruit autour de vous, et'le temps | LOUIE 


| passe trés vite. Une demi-heure ! 
de méditation bien faîte me pa-| 
raissait plus courte qu'un quart | 
d'heure de prières apprises par | 
coeur. | 
J'ai bien aimé ma première re- 
traite fermée, et j'en garderai 
longtemps le souvenir, Si chaque 
| catholique faisait une retraite fer. 
| mée tous les ans, je crois que le 
|monde serait transformé À y 


Je crois que la dévotion que les 
Rhétoriciens ont le mieux prati- 
quée est celle de la passion de 
Notre-Séigneur. Les physionomies 
reflétaient l'amour et le repentir. 

La nécessité du silence est plus 
évidente que l'existence du soleil. 


Comment pourrait se recueillir BOZO 


l'homme qui ne ferait que par- 
ler, surtout inutilement? 
Quelques-uns, en plus de met- 
tre de l'ordre dans leur âme, n'ont 
pas oublié leur estomac. La mé- 
ditation, il faut le dire, donne un 


excellent appétit. 
| L. C. 


| Ce qui m'a plu davantage du- 
|rant ma retraite? Elle fut un 
temps où j'ai pu revoir mon pas- 
sé, m'équipe: pour l'avenir, de- 
mander à Dieu ce qu'il voulait 
de moi sans prétexter un manque 
de temps pour ne pas le faire. 
J'en suis sorti fatigué, mais cou- 
| rageux et réconforté. En un mot, 
| j'ai laissé la “Maison de retraite” 
{content de la quitter, mais con- 
tent aussi d'y être entré. 
R. B. 


Trois jours de vie monastique, 
durant lesquels les Rhétoriciens 
ont tout oublié pour ne penser 
qu'à Dieu. “Les monastères, me 
disait quelqu'un, doivent être de 
vraies places fortes”. 

La première journée, j'étais un 
peu perdu dans le silence, j'en 
vins même.à douter de ma pro- 
pre existence. C'est la première 
fois que je constate combien gran- 
de est l'emprise que le silence 
peut avoir sur :’homme. Il l’en- 
chaine malgré lui, le pénètre, le 
saisit à la gorge. Sans lui, toute 
réflexion est impossible; avec lui, 
la réflexion s'impose nécessaire- 
ment. Enfin, je suis convaincu que 
le silence est la clef d’une bon- 
ne retraite. Essayez et vous ver- 
rez. Quant à moi, j'ai hâte d'être 
finissant pour ad yiagnan | h 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


RO Re 


TR RS 


Walt Disney 
présente 
L'ONCLE 
REMUS 


et ses 
contes de 


JEAN 
LAPIN 


11 faut que je dise à Frère Ours 
que le Kenard ne dit pas ln 
vérité. 


Certain... Frère Ours... 
le vert « tout emporté, 


RE 


Je me demande pourquol je fais 
celn,,, 


Tu sais bien 
qu'il m'est 
impossible 
d'avoir des 
modèles pro 
gs fessionnels, . 


Vite, Cafard, Je suis 
fatigué. 
SR 
Encore un 
peu,., ce ne 
sera pas 

long. 


C'était le bouchon de ce 
tube de peinture qui 
était difficile à,., 


Tiens... tiens... Voici Frère Ours 
qui s'amène.,., Je vais encher mon 
argent lei et je dirai que je l'ai 


Petits, (prêtez-moi 
votre cerf-volant et 
je vous donnerai 
beaucoup de noix, 


Je suppose que 
| c'est le vent 

aui l'a envoyé 
| m...? 


Cape. tort ton and Times Cu 
AU rigt renbrned 


Cntard, vite... je ne 
puis plus tenir plus 
longtemps, 


Te 
Frère Ours, j'ai perdu tout mon argent... 
Un coups de vent est venu qui na tout 
de vais te ruer de emporté... 
coup si fu ne le trou- 


Nous sommes 
prèts, denn Le- 


pin. 


fi le bon vent peut 
souffler plus fort, je \ 
conduiral, le cerf-volant 
nu bon endroit, 


de ne puis arrêter, Com- 
père Henard,.. Le vent 
pousse mes poings sur 1æ 


V4 


2 J'me 


#ù 


. as + 


’ 
/ 


— Hé! oui. Vous avez déliré tout ce 


temps-là, mais c'était l'effet du choc, ce } 


n'était pas bien grave, et demain il 
paraltes plus A s, à tout à 
soyez bien sage, ne vous énervez 
d'autres malades à voir, des ma dont 
l'état est malheureusement beaucoup plus 
grave. Je voudrais pouvoir rassurer voire 
voisine comme je vous rassure. 


D avait prononcé ces mots de manière | 


à n'être entendu que d'elle; Natacha se 
tourna sur le CÔtÉ et vit, à sa droite, une 


femme qui avait dû être jolie, trés blon- | 


de, et dont la tête exsangue repusait sur 
un traversin grossier. 
Le médecin s'éloi avec un sourire 


e et Ne a regarda autour 
d'elle, honte qu'émue et indifié- 
rente à ce qui lui arrivait, Au contraire, 
dans cet asile de repos, elle éprouvait une 
impression de détente, après son chagrin 
et ses luttes. 

Peu après, une infirmière s'approcha de 
son lit, l'encourages et assura eg n'a- 
vait plus de température, qu'elle se lève- 
rait dés le lendemain. 

Natacha n'avait aucun désir ni la no- 
tion de l'heure. Que lui importait qu'il 
fit Le ou qu'il fit Fu : s ; 

n'aurait su dire si quelques minu- 
tes ou des heures s'étaient coulées depuis 
son réveil quand le Dr Favier revint, sui- 
vi de Bernard. ÿ 

Bernard lui souriait de loin, il apportait 
des fleurs et des bonbons. 

…— Oh! Natacha, murmura-t-il penché 
sur elle, je croyais que vous ne vous éveil- 
leriez jamais, j'en désespérais, car je suis 
venu fous les jours, et us les jours c'é- 


tait la même réponse, Papa croit que vous | 


n'aurez pas de complications, vous voila 
valide, Quel bonheur! Mais j'aimerais 
qu'on vous transporte maintenant dans 
uneghambre où vous seriez seule et tran- 
quille, Papa ne l'a pas permis, par crainte 
de lésions internes toujours possibles, 
mais le voulezdous, à present? 

Elle secoua la tête: 

- Non, je veux rester là. 

Car la notion du réel lui revenait ‘en 
présence de Bernard, et elle pensait qu'el- 
le n'avait pas de quoi paver une chambre. 


—… Je voudrais rester ici toujours, ajou- | 


ta-t-elle- sombrement. s j 
Le médecin s'était un peu éloigné, il 
parlait à l'infirmière de service. Le visage 
de Bernard se crispa d'angoisse, il s'incli- 
na davantage sur la jeune fille et la ques- 
tionna anxieusement: ; 
— Natacha! Natacha chérie! Vous, à 
votre âge, vous voudriez rester toujours 
sur ün fi d'hôpital? Ce n'est pas vrai, ce 
n'est pas possible! R 

Ses yeux étaient humides, ses lèvres 
frémissaient: 

— Vous êtes donc bien malheureuse? 

Comme elle ne répondait pas, il insista 
très bas: e 

— Alors, c'est la vérité, cette abomina- 
ble pensée qui m'est venue, qui me tor- 
ture depuis: Natacha, vous avez voulu 
vous détruire? 

— Non, Bernard, je vous l'affirme. J'é- 
lais triste, très malheureuse, vous avez 
raison; mais je n'ai pas voulu ce qui est 
arrivé, j'ai dû avoir un étourdissement, je 
ne m'explique pas autrement la chose, 

— Ah! tant mieux, fit le jeune homme 
soulagé, vous me délivrez d'un poids. 
Donc, ce ne sera rien, nous allons bien 
vous soigner, mais vous m'avez fait peur. 

Natacha reprenait de plus en plus la 
notion du réel: Fi 

— À qui appartient l'auto qui m'a ren- 
versée? s'inquiéta-t-elle. 3 
A un industriel du Norde père de 
huit enfants. C'est le chauffeur qui con- 
duisait, il était seul dans la voiture. 

— Voilà bien ma chance! soupira-t-elle. 

— Cela ne changera rien, Natacha, l'in- 
dustriel payera tous les frais, il est res- 
ponsable, puisque l'accident a heureuse- 
ment eu lieu dans le passage réservé aux 
piétons. L'industriel, ou son assurance, 
payera. Ù 

— Ah! révéta-t-elle: quand je dis que 
je manque de chance, c'est que l'aventure 
pouvait devemir romanesque si j'avais été 
renversée par un prince charmant. 

Il lui reprocha: ’ ’ 

— Méchante! Le souhaitiez-vous vrai- 
ment? 

Il était irrésistible avec son regard at- 
tristé, elle le consola aussitôt: 

— Vous savez bien que non. 

Mais décidément elle réfléchissait: 

— Comment avez-vous su que j'étais 
ici, Bernard? j 

— J'avais parlé de vous à mon père, 
votre nom l'a frappé, car vous avez été 
identifiée presque tout de suite par votre 
logeuse, fort en peine de vous. Et ce n’é- 
tait pas plus malin que cela. 

— Brave Mme Pardi! murmura /Nata- 
cha. 

Le Dr Favier toucha le bras de son fils. 

—— En voilà assez pour aujourd'hui, mon 
petit. 

_— A dernain, Natacha, à tous les jours, 
et quand vous voudrez une chambre, de- 
mandez-la. à NÉE 

Après leur départ, l'infirmière s’appro- 
cha à son tour, laissa les bonbons à la dis- 
position de la malade, mais confisqua les 
fleurs en disant: 

— Je vais les emporter à la chapelle. 

Le lendemain était un jour de visite, 
Natacha reçut celle de Mme Pardi. 
bonne dame arriva endimanchée, le sou- 
rire aux lèvres, un sac d'oranges à la main. 

— Enfin! s'écria-t-elle comme Bernard, 
enfin on me dit que vous allez mieux et 
vous n'avez même pas mauvaise mine; 
mais quelle alerte! Vous m'avez fait bien 
peur, je suis sûre que vous avez eu moins 
peur vous-même. 

Natacha l'avoua: 

— Je n'ai pas eu peur, Madame Pardi, 

je ne me suis aperçue de rien. . 
On prétend qu'on ne s'aperçoit ja- 
mais de rien, c'est drôle. 11 allait donc 
comme un fou, ce cheuffeur, pour vous 
renverser sur un passage cloute? S'il n'y 
a plus de sécurité pour les piétons, main- 
tenant! 

— Ce doit être ma faute, expliqua Na- 
tacha, j'ai eu une faiblesse. 

— Ah! dans l'état où vous étiez, c'est 
bien possible: vous n'arrêtiez pas de cou- 
rir d’un bout à l'autre de Paris, et sans 
rien manger, vous n'écoutiez rien. M'en 
avez-vous fait passer une nuit! C'était 
plus de 10 heures quand nous sommes sor- 
ties du commissariat, j'étais avec la frui- 
tière. Nous n'avons pas réfléchi qu'on ne 
nous laisserait pas entrer à l'hôpital, nous 
sommes montées dans un taxi, croyant 
que nous pourrions vous voir, Mais au- 
riez-vous été en chambre particulière 
qu'on ne nous aurait pas reçues à 1L heu- 
res du soir. On refusait de me renseigner, 
on ne savait pas si c'était grave: ah! quelle 
nuit! 

Natacha éprouva au'en cette circonstan- 
ce et lors de la mort de sa mère, sa logeu- 
se lui avait témoigné un réel dévouement, 
mais elle ne trouva pas de mots justes 
pour exprimer sa gratitude, et elle répéta 
avec un doux regard: à 
Comme vous avez été bonne, Mada- 
me Pardi, merci! 

…— Ma petite Mademoiselle Natacha, 
c'est tout naturel, vous êtes si seule, tel- 
lement à plaindre, n'importe qui en ferait 
autant, Tout le quartier s'intéresse à vous, 
et je vous assure au'on me demande de 
vos nouvelles, plutôt trois fois qu'une; 
même Mme Moreau qui n'est «+ eD- 
fin, vous la connaissez. Elle m'a remis ces 
bonbons pour vous et elle trouve que vous 
avez vraiment de la malchance. 

— Plutôt, murmura Natacha avec un 

triste sourire sur ses lèvres pâles. 
Oh! mais tout cela va changer, ma 
petite Mademoiselle Natacha, c'est moi 
qui vous le dis Pour commencer, aviez- 
vous fait affaire avec la baronne? 


— Non, pas plus qu'avec les autres. 
— Et pourquoi? 


| — Toujours à cause de cette question 
|de religion. 
| — Et c'était encore une pimbéche? 

…— Oh! non, c'est une € te vieille 
dame, elle a très benne. 

— Alors, je ne comprends #2 à 

— Il faut que je renonce à l'enseigne- 
ment, Mme Pardi. 

—… N avons le temps d'en reparler. 


| Vous sortirez d'ici dans un ou deux jours, 
{Mademoiselle Natacha, vous me laisserez 
faire, Je veux bien vous soigner, et vous 
|recommencerez vos ches quand vous 
serez reposée et solide: vous allez voir, 
itout va changer, c'est moi qui vous le dis. 

— Allons, Madame Pardi, ne me mon- 
tez pas la tête; après, j'ai de dures décep- 
|tions. 
| … Voulez-vous savoir? Cet accident ne 
sera pas un mal puisque vous n'avez rien 
|de cassé; il vous permettra de vous repo- 
|ser, d'abord, ce que vous refusiez de faire 
avec entétement, et vous aurez le temps 
de reprendre des forces avant de vous lan- 
cer dans une vie nouvelle. Toutes vos det- 
tes sont payées — on dit que celui qui 
les paye s'enrichit — il vous reste même 
un reliquat d'une centaine de francs, 
| — Gardez-le en déduction de ma pen- 
{sion du mois en cours, pria Natacha. 

— Toutes ces dames m'ont chargée de 
bien des choses pour vous, Mademoiselle 
Natacha. La locataire du premier, la pro- 
priétaire des deux pékinois, m'a retenue 
un quart d'heure sur le pas de la porte, ce 
matin. Elle est critique d'art. Un drôle de 
métier, pas vrai? Jusqu'au petit Pierrot 
qui vous envoie un baiser. Tiens, tout le 
monde s'en va, je vais faire comme tout 
le monde, Mademoiseile Natacha. A di- 
manche, à moins que vous ne soyez de 
retour avant, je vais préparer votre cham- 
bre. J'ai eu pläisir à voir votre bonne mine. 

Natacha se souleva et tendit la main: 

— Je ne sais comment vous exprimer 
ma reconnaissance, Madame Pardi, répé- 
ta-t-elle, mais si ma pauvre maman nous 
voi}, elle doit vous bénir, 

Mme Pardi sortit en se mouchant 
bruyamment et Bernard lui succéda. 

Jamais il n'avait paru aussi jeune et 
aussi séduisänt à Natacha que quand elle 
le vit s'avancer des violettes de Parme à 
la main. 

Dans cette salle où la souffrance et la 
misère humaine s'étaient donné rendez- 
vous, il semblait un vivant anachronisme 
tant il était plein de santé, souriant, heu- 
reux. 

— Je suis chargé des souvenirs des ca- 
marades pour vous, lui dit-il, et Guillard 
serait venu vous voir si sa femme n'était 
elle-même gravement malade, Il vous at- 
tend, Natacha, et je suis aussi d'avis qu'il 
faut reparaître aux cours le plus tôt possi- 
ble. 11 y a moins de place pour souffrir 
dans une vie laborieuse et bien remplie, 
vous avez besoin de es distraire de vo- 
tre peine et Vous n’y trouverez pas de 
meilleur dérivatif que le travail. 

— Un pe plus tard, je vous le promets, 
dit-elle, Je vais d'abord m'occuper de mes 
affaires, et cet accident n'aura pas avancé 
les choses. 

. = Je recopie tous mes cours pour vous, 
déclara Bernard, ce sera toujours du temps 
ragné. £ 

le respira les violettes: 

— Comme elles sentent bon! Je ne sup- 
porte plus cette odeur d'hôpital, elle me 
donne mal à la tête, mais je me trouve 
bien dans le calme. Vos visites sont mon 
seu] plaisir, Bernard; mais, entre elles, les 
heures passent vite, elle volent, et c'est ce 
qui me faisait souhaiter de demeurer tou- 
jours ici. Le 

Bernard la regardait gravement: 

— Vous avez beaucoup souffert, Nata- 
ch& chérie, et vous goûtez cette accalmie 
après la tempête. Etes-vous moins malheu- 
reuse, à présent? 

Oui, car je ne me tourmente plus. Il 
me semble que la mort de ma mère et ce 


oo 


qui s'est depuis, c'est déjà vieux, Je 
ne c<omplais dans un état de reposante 
indifférence. rh k 

— Comme le malade à qui l'on a fait 
une piqüre? 


— C'est cela, Bernard. 

— Même vis-à-vis de moi? 

— Vous savez que non, N'êtes-vous pas 
mon seul ami? Je n'ai que vous, et quand 
vous êtes là il me semble que rien ne me 
manque. : Ô Mes 
, à a contemplait avec émotion, il répéta 
ou ÿ 
— Natacha chérie! Savez-vous que moi, 
je vis pour les quelques minutes que je 
passe avec vous; avant eé après, tout s'ef- 
ace. Je vis du souvenir de ma dernière 
visite et dans l'espoir de la prochaine. 

— Alors, restez encore un peu, Bernard, 
pria-t-elle: il y a une sorte de rayonne- 
ment autour de vous, quand vous êtes là, 
je suis comme enveloppée de chaude lu- 
|mière. à 

— C'est mon amour qui vous protège, 
Natacha, il est si fort et 1l se fera si doux 
si vous le voulez. 

Elle lui sourit et ils se regardèrent sans 
plus rien dire, la main dans la main et 
pleins l'un de l’autre. 

sentit enfin qu'il devait Jui 
parler: 

— L'infirmière me fait signe, dit-il, il 
est l'heure, il faut nous séparer, Natacha, 
mais ma fidèle restera près de 
vous, je ne peux guère penser qu'à vous. 

demain, et désormais ne vous croyez 
plus jamais seule. 3 

Eile secoua la tête négativement, lui 
abandonna sa main, puis le regarda sortir. 

— Sa démarche est gracieuse et sa tail- 
le élégante, se disait-elle, ses traits sont 
réguliers, il a de l'assurance et de l’aisan- 
ce, il est vraiment très bien, il a surtout 
urie gone beauté expressive et du char- 
me, C'est s1 vrai que mes voisines regret- 
tent son départ comme moi-même; il porte 
en jui une lumière qui l'éclaire du dedans 
et qi rayonne, on s'y réchauffe. 


CHAPITRE VIl 


Dehors, il-était nuit, il était tard peut- 
être. Qu'importait à Natacha? L'heure n'a- 
vait ps de signification pour elle puis- 
qu'elle n'avait qu'à se laisser vivre à l'hô- 
pital, et que le jour y ressemblait à la 
nuit, le matin au soir. 

Elle s'amusait des jeux de lumière que 


la lampe dessinait au plafond La salle 
était ée dans une demi-obscurité a- 
paisante, à l’autre extrémité, la garde 


CRE commodément pour passer ia 
nuit. 

Natacha pensait à Bernard. Il lui sem- 
bla qu'on avait pron son nom, très 
n y er Evreille. i { 

e ne se trompait pas, l'appel venait 
du lit voisin occupé par la jeune femme 
blonde et pâle condamnée par le Dr Fa- 


La baronne? Natacha l'avait bien ou- |vie:: celle-ci prononçait bius distincte- 


bliée. Elle secoua la tête. 


iment, er russe: 


allé L'or shs ssr 
Silence 
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— J vous ne dormez, pas, Na- 
thalie , m'entendez-vous? 

— Oui, murmura aussi bas Natacha en 
se tournant de côte. savez- 


ous me connaissez donc? 

— Je Vous ai entendu nommer, car j'ai 
écouté ce qu'on vous disait cet après-midi, 
et je sais vous sortirez prochainement 
de l'hôpital, tandis que je suis condamnée, 

Natacha voulut protester, l’autre l'in- 
terrompit: 

— Je suis fixée et cela n'a plus d’impor- 
tance pour moi, mon mal est de ceux qui 
ne pardonnent pas; il a beaucoup empiré 
depuis hier et je ne serais pas surprise si 
je passais au point du jour, je me sens mal. 

. Prise d'une sübite pitié et du sentiment 
si touchant de la solidarité entre exilées, 
{Natacha demanda: 

— Puis-je quelque chose pour vous? 

Voulez-vous que j'appelle? 


d'oeuvres qui visite cet hôpital rôdait au 
tour de moi aujourd'hui, elle sent que mon | 
heure est proche et elle voudrait que je | 
voie un prêtre. Il y a longtemps que je dé- | 
sire parler à l'un d'eux, mais j'ai trop at- | 
tendu, maintenant il est trop tard. Je pré- 
fère que l'infirmière ne soit pas là, elle 
me tourmenterait; au moins, la garde nous 
laissera bavarder toute ja nuit pourvu que 
nous ne génions personne, elle n’a cure du 
mal des âmes ni de celui des corps, elle 
est seulement soucieuse de n'être pas dé- 
rangée et de passer une nuit paisible. | 
C'est mieux ainsi ce soir, je le répète. 
Tournez-vods de mon côté, je ne peux pas 
parler plus haut. 

— Est-ce que vus souffrez? 

— Non, plus du tout, c'est re qui me fait 
croire que ma fin est proche. Qui êtes- 
vous Nathalie Karévitch? J'ai besoin de 
le savoir à cause de ce que je vais vous 
confier, Personne ne peut fous compren- 
dre, même si l’on nous entendait, nous 
sommes les seules Russes de cette salle. 
J'ai fréquenté la noblesse de chez nous et 
gueique chose me dit que vous êtes fille 
| 
} 


un boyard. 

_— Vous ne vous trompez pas, mon père 
[était comte et officier dans l’armée du 
tsar, répondit. Natacha, et maman s'était 
presque mésalliée, elle appartenait à une 
illustre famille, elle était née princesse 
Panitchine. 

— Ah! ah! fit la malade, je ne me trom- 
pais pas. C'est bien. * 

— Et vous, comment vous nommez- 
vous? 

— Anna Dvorakiev. J'ai fait des étu- 
des à Pétersbourg et j'ai été gouvernante 
dans des familles. Au moment de l'émi- 
gration, j'ai suivi celle dans laquelle je me 
trouvais, mais je suis urrivée seule à Pa- 
ris, Car Ceux qui n'avaient pas péri en rou- 
te s'étaient embarqués à Southampton 
pour l'Amérique. Quant à moi, je n'avais 
pas les moyens de les accompagner. A Pa- 
ris, je retrouvai un ancien camarade du 
temps où j'étais étudiante; il parlait bien 
le français, on lui avait procuré une place” 
de vendeur dans un magasin. Nous nous 
mariâmes, 

La malade fit une pause. 

— Pourquoi est-ce que je vous raconte 
tout cela? reprit-elle. C'est inutile. Ve- 
nons-en au but. Je porte un poids qui 
m'écrase l'âme, Nathalie Karévitch, je 
dois réparer une faute, accomplir une oeu- 
vre de justice et je n’en aurai pas le temps. 
J'ai trop attendu, j'ai manqué de courage. 
Si vous êtes sensible à la prière d’une 
mourante, jurez-moi que vous accompli- 
rez ce devoir à ma place. Donnez-moi vo- 
tre parole et je vous confierai mon secret, 
! Nathalie Karévitch. 

Natacha s'effara: 

— Je ne puis engager sans savoir, 
Anna, c'est peut-être difficile, c'est sûre- 
ment ge 

— Non, non, pour vous c'est très sim- 
ple, au contraire, et vous en retirerez hon- 
neur et profit, Jurez par l'icone de saint 
Serge, patron de la sainte Russie, jurez 
que vous me remplacerez si je meurs a- 
vant le jour, sinon j'aviserai et vous me 
garderez seulement le secret inviolable, 

Natacha jura. à 
.— Bien, approuva Anna. Maintenant 
j'ai votre serment, Nathalie Karévitch, 
vous vous engagez à réparer à ma place, 
et, si vous manquiez à votre promesse, de 
l'autre monde je vous maudirais. Je me 
suis faite complice d'un crime, Nathalie 
Karévith. 

Anna se tut et s’assura que l’on n'avait 
pas entendu, car Natacha n'avait pu rete- 
ef sp léger cri, mais rien ne bougea dans 

a salle. 

— D'un crime odieux, répéta sombre- 
ment la malade. Je n'étais pas révolution- 
naire et j'avais toujours vécu honnête- 
ment, je n'avais jamais fait tort ni mal 
à personne, Serge non plus. Serge, c'était 
mon mari, Pour vous le prouver, des com- 
paisioten nous confièrent leur argent et 

eurs bijoux pendant une mission péril- 
leuse; ils n'avaient exigé aucun reçu et 
nous leur avons remis intégralement ce 
qui leur appartenait. Nous étions heureux, 
nous vivions modestement, mais nous ne 
désirions pas davantage. Tout le mal nous 
vint d'Yvan. C'était un camarade que mon 
mari avait connu à Pétersbourg, quand ils 
y étudiaient ensemble la médecine: C'était 
une forte tête, une manière de nihiliste, 
et Serge l'avait toujours tent à distance. 
Hélas! vous savez ce qui arrive quand on 
se retrouve à l'étranger après avoir subi 
les mêmes persécutions. Yvan ne nous pa- 
rut plus être Yvan, mais un frère, une vic- 
time comme nous-mêmes; pous ne nous 
méfiions plus de lui. 

Pourquoi n'avait-il pas embrassé ‘les - 
doctrines nouvelles, en accord avec ses 
idées? C'était un impulsif qui suivait tou- 
jours le dernier qui avait parlé, et je crois 
qu'il subissait alors la bonne influence 
d'une femme qui a péri dans la tourmen- 
te. À Paris, Yvan fit tous les métiers. Il 
était sans ressources, mais débrouillard. Il 
fut maitre d'hôtel dans un grand restau- 
rant, puis croupier dans un cercle, On l'ac- 
cusa d’avoir volé. La chose ne fut pas 
prouvée, mais on le renvoya. 

Alors, pendant plusieurs mis, nous fû- 
mes sans nouvelles de lui. On racontait 
qu'il s'improvisait homme d’affaires et 
que, sous prétexte de faire fructifier les 
épargnes de ses compatriotes, il tripotait 
dans la caisse, Enfin, il avait mauvaise 
réputation. 

Et le fait se place au début de 1920. 
C'est déjà vieux, pourtant je n'ai oublié | 
aucun détail, aucune circonstance. Ah! | 
comme ce pâssé, plein de remords, est en- 
core présent! Ecoutez. 

— Je vous écoute, murmura Natacha 
passionnément intéressée, 
malheur a commencé pour nous 
sous la forme du chômage. Vous êtes ri- 
che, vous avez sauvé une partie de vos 
biens, puisque vous faites vos études en 
France — j'ai entendu ce que disait ce 
jeune homme, Vous ne comprendrez pas 
quelle angoisse vous étreint quand on voit 


L 
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. 
ses ressources . qu'on he sait com- 
ment on pourra les renouveler et qu'on 
mendier. chômait donc 


Continuez. 


— Jamais, en temps normal, Ser 
n'eut consenti; mais on d sa fierté, la 
dans la misère, 


ne vions plus payer notre loyer, Ser- 
e Eh malade. du'allions-nous devenir? 

Alors Yvan reparut. I] avait des fiches 
sur chacun de nous, il connaissait notre 
lamentable situation. 

Or, il lui était venu une idée diaboli- 
que: il avait volé une enfant pour faire 
payer une rançon à la famille. L'idée n’é- 
tait certes pas nouvelle, elle lui avait été 
inspirée par son perpétuel besoin d'argent, 
son incapacité à demeurer en place et une 
série de circonstances favorables à son 
forfait, Il avait ré une veuve de guer- 
re très riche qui vivait seule avec ses 
deux enfants, Il s'agissait de la marquise 
de Combreux, une grande dame, jeune a- 
lors. Elle habite toujours à Neuiily. 

Vaincue par l'émotion, Anna fit une 
pause. Peut-être avait-elle involontaire- 
ment élevé la voix, la garde remuait au 
fond de la salle, Mais non, tout rentrait 
dans le silence. Anna rsuivit: 

— 11 l'avait choisie à cause de son iso- 
lement, il pensait qu'elle aurait moins de 
défense puisqu'elle était sans famille pro- 
che, et il lui enleva sa fille, plutôt que son 
fils, parce que la petite parlait à peine. 
Elle avait quinze mois. 

— Et il a tué ce bébé? s'indigna Nata- 


a. 
— Oh! non, oh! non. Parlez plus bas. 
Mais il avait mal calculé, la marquise a- 


— Surtout n'en faites rien. La dame |vait des amis, des relations, on menait sommes à 
{grand tapage autour de cette affaire, si{ Trois-Rivières, 


bien qu'Yvan traqué prit peur. Il avait 
signifié à la mère qu'elle devait lui re- 
mettre un million de la main à la main, 
eñ échange de l'enfant, et si elle alertait 


l’intimider, la marquise mit la presse et 
tous les policiers de France en campagne. 
Il vint même un détective de Londres. 
Yvan était un escroc. un bandit, mais il 
était incapable de tuer un bébé sans dé- 
fense. Comment s'en débarrasser? Il nous 
le confia. 11 promettait à Serge de parta- 
ger la rançon avec lui, et il suffisait que 
nous gardions la petite filie quelque temps. 
L'affaire tomberait d'elle-même, disait-il, 
quand on n'en parlerait- plus, la mère 
désespérerait et viendrait à résipiscence. 
L'appât était tentant, d'autant que ce co- 
sn avait des ressources. Il nous donna 
eux mille francs en acompte. Enfin — 
pourquoi ne pas l'avouer? — j'ai accepté 
plus facilement parce qu'Olga — je j'ap- 
lais Olga -—— était douce et caressante. 
ile m'avait conquise et je craignais, en 
refusant de la garder, de pousser Yvan à 
une extrémité qui donnait le frisson. 

— Je vous comprends, vous avez des 
circonstances atténuantes, murmura Nata- 
cha. 

— Et puis, les événements prirent une 
tournure inattendue, continuait Anna. 
Nous vivions dans l'aisance, les affaires 
d'Yvan prospéraient, quand l'état de mon 
mari s'aggrava et brusquement il mou- 
rut. Yvan me persuada de garder la pe- 
tite, il faisait miroiter la récompense. 
parlait déjà moins de cette affaire, il pour- 
rait bientot traiter avec la marquise, il se 
contenterait de trois cent mille francs 
pour lui, de cent mille pour moi. Olga 
s'attachait à moi et moi à elle: c'était une 
douce créature, il ne me tardait pas de la 
rendre. L'année s'écoula. La petite passait 
pour ma fille, nous avions trois fois chan- 

de localité Fgrend dy ds soudain la 
mort d'Yvan, avait été mystérieuse- 
ment assassiné par vengeance et il n'y a- 
vait pas à s'en‘étonner, il avait fait tant 
de victimes! 11 me restait deux ou trois 
mille franés, qu'allais-je devenir? J'au- 
rais dû aller trouver la marquise et lui a- 
vouer toute la vérité. 

— C'est évident, Anna, elle vous aurait 
pardonnée et peut-être récompénsée. 

— Je ne le fis pas, Nathalie Karévitch, 
je n’en eus pas le courage parce que je 
m'étais faite complice d’un crime et que 
j'avais peur de passer en jugement. 

— Vous auriez été acquittée, Anna. 

= On raisonne ainsi de loin, le danger 
passé, mais j'avais peur. ‘ 

— Et alors? ! 

— J'ai gardé Olga. Elle se croit ma fille, 
elle va avoir vingt ans. Elle est douce et 
bonne! Elle a été la joie de mon existence 
misérable. Ses cheveux ont Ja couleur des 
blés murs en mon pays d'Ukraine, et ses 
yeux ressemblent à nos bleuets, ils met- 
taient de la lumière dans notre modeste 
logis. Elle est si adroite et artiste qu'elle 
transforme et embellit tout ce qu'elle tou- 
che. Elle avait des aptitudes pour le tra- 
vail intellectuel aussi, mais je n'ai pas 
voulu qu'elle fasse des études, je l'ai con- 
damnée à une vie humble et laborieuse, 
c'est mon remords. 

— Ne se doute-t-eile de rien? 

— Oh! de rien, Nathalie Karévitch, et 
elle n’a souffert de rien non plus. Je l’ai- 
mais, j'étais navrée de ne pouvoir lui as- 
surer une vie facile, conforme à sa délica- 
tesse. Elle est frakile, souvent malade, sur- 
tout pas faite pour être ouvrière. Elle 
n'est pes venue me voir depuis dimanche, 
je le lui ai défendu, elle tousse, elle a en- 
core pris froïd4 e 

— Exerce-t-elie un métier? 

— J'en ai honte, Nathslie Karévitch. 
Je l'avais fait entrer chez ult, où je 
suis contremaîtresse, mais elle n'a pu te- 
nir à l'usine, et à présent elle est chez une 
repasseuse qui est très contente d'elle. 
Vous vous rendrez compte, quand vous la 
verrez, qu'elle est encore. faite que 
vous pour une vie rude,.et je me réjouis 
que ma mort l'en délivre, Vous Ja rendrez 
à sa mère. N'est-ce pas une belle mission 
que je vous confie? 

Anna retira un paquet de dessous son 
traversin et le tendit à Natacha. 

— Prenez, ordonna-t-elle, vous trou- 
verez là toutes les preuves. Ces papiers ne 
m'ont jamais quittée et ils m'ont suivie 
ju ice Maintenant que je vous äi parlé, 
la mort peut venir, Nathalie Karévitch, 
je partirai tranquille, Il me semble que 
Je répare, dans une certaine mesure, et 
que Dieu aura pitié de moi. 

Natacha le lui assura et promit solennel- 
lement de rendre Olga à sa mère. 

Anna disait: 

— Je me sens mieux, je suis soulagée, 
merci. I1y a longtemps que je ne me suis 
sentie si bien. > 

Elle parla encore, mais Natacha n'était 
plus aussi intéressée, elle sentait le som- 
meil la gagner. Elle ferma les yeux et 
s'endormit, la tête appuyée sur les papiers 
confiés. Se - 

Quand Natacha s'éveilla, le jour com- 
mençait à pe. Il lui avait semblé en- 
tendre un léger bruit près d'elle. En effet, 
l'infirmier s'éloignait, accompagné par la 
garde; était probablement venu faire 
une ronde, et comme Natacha était lasse 
d'avoir veillé, elle s'endormit de nouveau. 

Au réveil, elle fut surprise de voir le 
lit d'Anna Dvorakiev vide, Ce fut la pre- 
mière chose qui la frappa. Elle tâta ma- 
chinalement les papiers glissés sous son 
traversin pour s'assurer qu'elle n'avait pas 
rêvé et s'inquiéta: 

— Oùest-elle? 

Une jeune fille qui occupait le lit sui- 
vant la renseigna: 

Morte cette nuit. Vous avez de la 
chance d’avoir dormi», …, 

— J' très lasse, s'excusa Natacha. 
A-t-elle souffert? 


— longtemps, en tout cas elle a 
été très rête, mais c'est toujours un 
moment pénible à passer. 

(A suivre} 


PAGE TREIZE 


2 "Lo lecture de tous les bons livres est comme une 


Et L qu'avait-ù 

ché? Une victoire. Il n'avait 
t Une ? 

lle ne lui avait pas don- 


née. Pourtant, il avait ce soir 
le sentiment que ce qu'il avait 
si nie à cherché, il l'avait 
enfin vé.” (p. 410) 

Les annonces — Le si 
trompeuses qui éclaraient 
que Le poids du jour serait le 
plus grand roman canadien de 


l'année ne nous ont pas déçus. 
[Feet + est vraiment grandiose, 


C'est une symphonie solennel- 
le et poétique en trois mouve- 
|ments: “Hélène et Michel”, “Les 
antipodes”, “La soumission de 
l'homme”. 

Dans la première partie, nous 
à Louiseville, ê 
Le petit Michel 
Garneau vit entre une mère au 
sourire mystérieux et un père 
sempiternellement ivre. Heureu- 
| sement, le père, Ludovic Gar- 


|Ja police l'enfant mourrait. I1 avait cru |neau, serre-frein de son métier, 


jest toujours absent; à tel point 
que, pour Michel, il passe pour 
un étranger. Le petit bout d’hom- 
me ne connaît que la chaude af- 
fection de sa mère et celle de son 
parrain, ce brave Monsieur La- 
certe, si bon et si affectueux pour 
lui, Et il grandit — comme tous 
ses petits camarades — allant de 
la maison à l’école et de l'école à 
de rs et de l’église à la maison. 

ais dans ce petit être plus ou 
moins délaissé a germé une pas- 
sion toute-puissante: celle de la 
musique. Tout enfant qu'il est, 
Michel a compris que chanter, 
c'est faire passer son âme dans les 
notes subtiles, et non lancer dans 
les airs des trilles de virtuose, 
comme le violoneux du village. 
C'est d'abord l’harmonica. Puis, 
Ô le rêve! un violon, un vrai vio- 
lon, payé par M. Lacerte, lors- 
que l'enfant a réussi à décrocher 
le premier prix de mathémati- 
ques. 

Michel pénètre dans l’âge cri- 
tique de l'adolescence. Il a 1 
ans. Que va-t-il faire? De la mu- 
sique? . , . Non! Son père, ren- 
trant un soir complètement ivre, 
furieux de l'entendre jouer, sai- 
sit le beau violon neuf et le casse 
sur ses genoux. Pâle de colère, le 
jeune komme ne pleure pas. Mais 
concevant contre son père la 
plus violente des haines, il achè- 
ve de détruire, en les piétinan 
les morceaux de l'instrument: i 
ne fera plus de musique: c'est fi- 
ni, il travaillera! 

arr jours après cette scè- 
ne, Ludovic le serre-frein, meurt 
d’un accident en pleine gare. Mi- 
chel est anéanti sous la honte de 
se voir débarrassé d'un homme 
qu'il n'âimait pas. Puis — il faut 
bien vivre! — il rentre, grâce à 
l'appui de M. Lacerte, à la ban- 
que de l'endroit. 

Petit à petit, il devient quel- 
qu'un, Il n'a d'amour que pour 
sa mère. Il rêve de s'imposer à 
son milieu qui l’a toujours mé- 
prisé, lui, le fils de l'alcoolique. 
Il gagne de l'argent et, par sa 
belle intelligence, commence à 
se faire respecter. Bientôt meurt 
sa mère. C'est tout le passé qui 
est enterré avec elle, tandis qu'’a- 
vec M. Lacerte, il cherche une 
carrière dans Montréal, 

Mais — et c’est là le noeud de 
tout le drame — le jeune homme 
apprend tout à coup, par un ha- 
sard extraordinaire, que son pè- 
re . .. n'était pas Ludovic: que 
lui, Michel, est né six mois après 
le mariage de sa mère; que son 
père est . .. M. Lacerte! 

Dans l'atrocité de sa souffran- 
ce, Michel comprend enfin pour- 
quoi les “filles” de Louiseville 
le délaissaient l’une après l’au- 
tre. Il comprend enfin l'affection 
“paternelle” de son parrain. A- 
lors, il se prend à haïr celle qu'il 
avait tant aimée: sa mère! 

Fuyant tout le passé, se raidis- 
sant contre le sort, Michel décide 
de se venger en conquérant le 
monde. C’est la deuxième partie 
de l'ouvrage: “Les antipodes’”, 
Nous sommes en 1914. Il ne s'ap- 
pellera plus désormais + Michel, 
mais Robert-M. Garneau. I] nour- 
rira en lui la vengeance et la haïi- 
ne, froidement, sciemment; il fe- 
ra tout seul sa carrière; par sa 
force d'âme: il naîtra de lui-mé- 


me. 

De fait, il devient riche, très 
riche. Le voilà patron à son tour. 
11 tue en lui-même — ou du moins 
il essaye de tuer — tout ce qui 
serait faiblesse ou sentiment d'hé- 
manité envers les petits et les 
moins fortunés. Selon une for- 
mule moderne, il “se réalise”. 
Ainsi, il “se venge lui-même” pe- 
tit à petit, D'échelon en échelon, 
il montera à la conquête du mon- 
de. 


| 


| 
| 


près de | intel 


usine d'obus. Les affaires dimi- 
nuent lentement, lentement. 
PR. Garneau tient toujours! Mais 
au bout d'une vingtaine d'années, 


il est heur de vendre à une 
autre société — une société an- 
glaise — qui, prévoyant la deu- 


xième guerre mondiale de 1939, 
achète son Üsine à un prix rela- 
tivement élevé. 

Entre-temps, Garneau s'est ma- 
rié. Se femme lui a donné deux 
enfants: Lionel et Jocelyne. L'au- 
teur nous décrit longuement le 
caractère et l'odyssée de ces deux 
êtres. Lionel parcourt une carriè- 
re étrange. O! hgé de partir pour 
les Etats-Unis, il se marie, divor- 
ce, devient chauffeur de taxi et 
enfin aviateur en Allemagne pen- 
dant la guerre. 

Jocelyne, douce et bonne et 
ente —— une réplique d'Hé- 


lène Garneau, sa grand-mère pa- 


Ringuet 


* {le décor, une pose pour la pose. 


Son roman d'ailleurs est divisé 
lui-même en chapitres bien limi- 
tés qui sont autant de tableaux 
différents, La vie y perd peut- 
être; mais l'amateur de sensa- 
tions raffinées y retrouve son 
compte. 

Que dire du fond? Ringuet n'a 
rien voulu prouver. (Il n'est d'ail- 
leurs pas nécessaire qu'un roman 
prouve quelque chose). Tout sim- 
plement: la vie de Michel-R. Gar- 
neau a été un drame. Certes, il en 
est de plus extraordinaires! Mais 
cette vie a d'autant plus d'intérêt 
pour nous qu'elle ressemble à 
celle de beaucoup d2: gens que 
nous côtoyons chaque jour. Cha- 
cun de nous porte quotidienne- 
ment “le poids du jour” et garde 
son secret plus captivant souvent 
que l'intrigue de n'importe quel 


ternelle — sera le rayon de soleil |;oman. C'est pour cela qu'une 
de la maison. C'est elle qui fera | émotion discrète sourd de toutes 


construire à St-Hilaire une petite 
maison uette, au milieu des 
fleurs et 
montagne. Elle y attirera là son 
vieux vère qui, calmé, apaisé, 
ayant définitivement abandonné 
ses rêves de vengeance et de do- 
mination, vaincu par les événe- 
ments, jouira en paix de sa vieil- 
lesse et de la fortune relative 
qu'il s'est acquise, C'est la 3ème 
partie, si justement appelée “La 
soumission de l’homme”. 

“Toute sa vie, sa vie d'homme 
surtout, ses quarante ans de vie 


|les pages du livre. 
| 


Que lui reprocher? Ses malices 


es pommiers, sur la | contre le clergé? On peut ne pas 


s'en offusquer, Ses descriptions 
sensuelles? S'il n’en a pas abusé, 
il reste quand même quelques 
pages qui risquent d'exciter jeu- 
nes et plus grands . .. Le princi- 
pal grief qu'on peut lui faire est 
de ne voir dans la religion qu'un 
appareil purement extérieur et 
formaliste. C'est là le hic! C'est 
ce qui fait que son R.-M. Garneau, 
né dans la province de Québec, 
éduqué chrétiennement, qui ne 


d'homme, il n'avait rien trouvé |manque jamais la messe du di- 


de ce qu'il cherchait. Et vraiment, 
qu'avait-il cherché? Une victoi- 
re, Il n'avait point vaincu. Une 
vengeance? Elle ne lui avait pas 
été donnée. Pourtant, il avait «e 
soir le sentiment que ce qu'il a- 
vait si longtemps cherché, il l'a- 
vait enfin trouvé.” (p. 410) 


Ringuet est un grand écrivain. 
Il a mis dans ce volume la som- 
me colossale de sa vaste expé- 
rience de la vie et plus particuliè- 


rement la peinture des “petits” 
de Louiseville et des magnats de 
Montréal: banquiers, usiniers et 


leurs clubs. Par-dessus tout, il a 
Eu dans ce nouveau volume, 
avec de nouvelles couleurs, la 


manche, n'est peut-être pas, tel 
qu'il l'a décrit, tout à fait vrai, 
parce qu'incomplet. Ne pensez- 
vous pas que R.-M. Gareau a sen- 
ti ja paix descendre en lui plus 
par les consolations de ja religion 
que par l'abandon de ses forces 
let les sourires de ses enfants et 
petits-enfants? 11 manque à cette 
oeuvre si vaste, si poétique, si 
belle, le ‘Dieu de paix”. 
. Paul GAY, C.S.Sp. 
Président du Service de Presse 
du diocèse d'Ottawa. 


Ringuet, de l'Académie cana- 
dienne-française, Le poids du. 
Le res Roman. Les Editions Va- 
riétés. 


Fédération mondiale de 
syndicats catholiques 


Elle se créerait à Rome au cours de l'été prochain. 


LONDRES — Les délégués des syndicats catholiques 
venus à Londres pour l’organisation de la nouvelle Confédé- 
ration mondiale des syndicats libres (non communistes) ont 
institué un comité préparatoire, en vue de créer une fédéra- 


tion mondiale eux aussi, à l’occasion de l'Année sainte. 
La semaine dernière, 1es syndi- X— 


cats catholiques furent invités à 
envoyer leurs délégués à Londres, 
à la condition de renoncer à ap- 
partenir à la Fédération interna- 
tionale (actuelle) des syndicats 
chrétiens. 

Le 6 décembre, sur la propo- 
tion b i- 

que des syndicalistes catholi- 

ques, les délégués catholiques 
ont résolu de constituer une fé- 
dération de leur re nm, mais 
pe compléter la Confédéra- 

n des syndicats libres, non 
pour s'y opposer. 

La conférence de fondation se 
réunirait l'été prochain à Rome; 
elle grouperait des délégués du 
plus grand nombre de pays pos- 
sible. Les ag 37) s'accordent à 
penser qu'une fédération de syn- 
dicats catholiques pourrait con- 
tribuer au rapprochement entre 
ces derniers et les syndicats so- 
cialistes, en Europe occidentale, 
où les relations entre les deux 


Il est des romans tellement cé- 
lèbres qu’il faut bien les connai- 
tré! Voilà une raison qu'on m'a 
souvent donnée. Eh bien, elle est 


ble: c'est une raison de pur 
humain 


rsqu'on vous demande si 
vous n'avez pas lu tel ou tel livre, 
vous devez savoir dire avec fer- 
ae” “Je ne lis pas ces choses- 
Si vol aviez le courage de 
prendre une telle attitude . . , 
pores n'y perdrait, et vos en- 
ants, vos âmes, les moeurs publi- 
ques y gagneraient grandement. 
Si vous n'osez cela, vous man- 
quez de dignité, vous faites mal; 
je ne puis dire autrement; je ne 
puis tracer un chemin du ciel as- 
sez large pour vous permettre de 

passer avec ces lâchetés-là. 

Mgr DUPANLOUP. 


pEoupss sont quelquefois diffici- 
es. 


C'est M. Théo Orinevald, de la 
Confédération française des tra- 
Vailleurs chrétiens (C.F.T.C.), qui 
a été élu secrétaire du comité 
d'organisation, M. Gaston Tessier, 
délégué de la Fédération inter- 
nationale des syndicats chrétiens, 
est membre du comité, La majo- 
rité des délégués de la conféren- 
ce de Londres souhaite la disso- 
lution de la fédération actuelle. 

Les syndicats chrétiens de 
France et de Belgique ont con- 
senti à participer à la conférence 
de Londres en renonçant à la fé: 
dération actuelle, Ceux de Hol- 
lande se sont abstenus. Les syn- 
dicats chrétiens de la Suisse, du 
Luxembourg et du Danemark par- 
ticipent à la conférence, mais sans 
avoir marqué leur position de 
principe. 


act Meilleures 


“Bibliothèque 

de Suzette” 
| L'nistoire d'un Pierrot et 
| de trois petites filles 

I1 était un petit page 

| La tutelle de cousine Li- 
{ notte 
| Une petite fille tombée de 
la lune 
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MAMIE SOLEIL 


Le cadeau le plus apprécié 


Un livre écrit par 


Berthe Bernage cu Félix Leclerc 


Les “Brigitte” 
B:igitte jeune fille 
Brigitte jeune femme 
Brigitte maman 
Brigitte et le bonheur des autres 
Brigitte et le devoir joyeux 
Brigitte femme de France 
Brigitte aux champs 
Brigitte sous le ciel gris 
Brigitte en ce ‘emps-là 
Brigitte et le coeur des jeunes 
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Adagio 
Allégro 
Andante 


Dialogues d'hommes et de 
bêtes 
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e ‘ HP, avec poulle,| REPARATIONS de toutes sortes de 
ts. Aussi évier 18 x iveuses électriques et rouleaux de 
e porcelaine Tous de | yu grandeurs pour éessureuses | 
f lit S'adresser à J.-E S'adresser à “Dufault Electric Wash- 
Labrecque, Boîte 604, Rosetown, Sask. | ing Machise Hepairs”, 178, boulevard 
144-35P Dollard St-Boniface Téléphone 
201 984 72-380 
A VENTRE lracteur eufs et usa- 
neuse batteuses (com- 
batteuse autres machines Pour a nt € »nte de propriétés 
' ! ions À vendre er n mpagne, de fermes 
à échanger I 1ison immédiate et d'hôte de ble de commerce 
Save e réparations faits 
: es exp Allard Motors & Im- D'agresser à 
vlements. vis-à-vis les Abattoirs de DAVID MARION 
st-Honiface Man 406-T.F 668, ave Taché St-Boniface 
_ Téisphone 201 028 
CORSETIERE F4 
e c AVEZ-VOUS DES POILS FOLLETS sur | 
représentant la Compagnie spen- les jambes, les bras? Enlevez-les avec 
cer. Corsets et brassières faits in- }! notre cire spéciale, 8200 le gros mor- 
ceau (pain). Laisse la peau lisse pen- 


dividuellement pour chaque per- 
® 2 ; ‘. dant des semaines. Electrolysis Clinic. 


Aussi supports chirurgicaux 


mate sonele. | 710, édifice Time. Winnipeg 184-T.F 

pour hernie et épine dorsaie Q- _ _ 

dre TISANE CISBEY—Vous pouvez main- 

dresser à Mme Germaine sage 4 tenant vous procurer la célèbre T1- 

96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- || SANE CISBEY chez M. £. Sabourin, 

léphone 35 226. 195, avenue Frovencher, St-Boniface. 
Par la poste. $100 franco 132-TF 


ro rmgptmmmenianente 
CANADIAN REALTY CO. 


Biens immeubles à vendre 


Hôtels —— Blocs — Magasins généraux à la campagne — 
Résidences de ville — Résidences d'été (au Lac des Bois) 
Fermes — Maisons de rapport 
Hypothèques — Prêts — Perceptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 


410, édifice Somerset Tél, 927 486 -— Le soir: 35 966 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


pour le Manitoba 
of America 
of America 


Winnipeg, Man. 


agents 
Company 
Company 


Principaux 
Casualty 
Insurance 


General 
General 

314-315, édifice Avenue 
Téléphone 927 803 


A vcid Automobiles — Vols avec effraction et à main armée — 

Bier ane - Bijouterie ures - Glaces de magasins — 

le et autres genres d'asst 

LL ‘ Protection et Service Aueune autre n'est meilleure 
GENERAL à n'importe quel prix! 


Nous sommes à votre service 


Fnoto Gene Gauthier) 


Pour démarrage prompt quand il fait froid: 
e Essence Texaco Sky Chief 


© Huile à moteur Havoline 
© Graisse Morfak 
© Moteur mis à point 


Achetez les objets suivants à notre poste: 


e Antigel e Pneus ® Batteries 
e Et tous les autres accessoires pour votre auto 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher St-Bonifece 


Téléphone 203 970 


| 
| 


| 
| 


| 
| 
| 


Chanteur de ballades | Au Sacré-Coeur 


Ed MeCurdy, chanteur bien con- 
ses talents d'interpréta- 
iklore, se fait 


entendre tous les vendi 
réseaux Trans-Canada 
“anada (CBW, 6 h 

5 S RC) 


LA REVUE POPULAIRE 
LE SAMEDI 
ET LE FILM 

see des abonnements 

les revues françaises 


LE CASIER DU LIVRE 
Box 74] Winnipeg, 


Nous pre 
toutes 


P.0 Man. 


A LOUER - 


Chambre ve 
S'adresser à 


St-Boniface 


ou sans 
rue Du- 
Téléphone 
170-350 


“ 
F 235 
moulin 
205 954 


CHAMBRES A LOUER 
étage S'adresser à 534, 
St-Boniface Téléphone : 


au premier 
rue Hitchot, 
204 919. 
VENTE D'ECOULE T DE MACHI- 
NES A ADDITIONNER-La machine | 
à additionner “Addometer” portative, | 
table, additionne jusqu'à | 
soustrait et multiplie De 
ruction tout acier, elle est rapide 
précise, entièrement garantie. Pour 
vente d'écoulement, $1995 chacune 
Dépôt de $500; solde, PSL. Ecrire 
à Valley Equipment Co, 154, rue | 
McLaren, Ottawa ,Ont. 153-35C, | 


et 


DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE 
GRATUIT. Globe Drugs, 278, avenue | 


Dufferin, Winnipeg 172-350, | 
A VENDRE — Poële bois, petite four- | 
naise à l'huile, poêle-fournaise. S' 
dresser à 531, rue Langevin, St-Bo- | 
niface 176-35C, 


——— 
Pour achat et vente de propriétès 
en ville ou en campagne. de fermes 
et d'hôtel de blocs de commerce 

S'adresser À A. Sylvestre 
500, rue Ritchot 
St-Boniface 
Téléphone 929 398 


ON DEMANDE — Employés de bureau | 
grade 1, Département du gouverne- | 
ment, Winnipeg, Manitoba Position 
offerte seulement aux résidents qua- | 
lifiés, du centre et de la localité men- 
tionnés plus haut, $1080-$1500, Dé- 
tails complets affichés au Bureau de 
Poste, au Bureau du Service “Natio- 
nal de placement, ou à la Commission 
du Service Civil du Canada, à Win- 
nipeg. Les formules de demande, qui | 
peuvent être obtenues aux bureaux | 
susmentionnés, doivent parvenir au 
bureau de la COMMISSION DU SER- | 
VICE CIVIL DU CANADA, 356, rue 


Main, Winnipeg, pas plus tard que le 
31 décembre 1949, | 
Will, | 
ON DESIRE DUPLEXE ultra moderne 
de 2 suites de 4 chambres et entrée 
et salle de bain privées, pour maison 
de 5 ou 6 chambres avec toilette a 
premier, en bonne condition S'a- 


dresser à 440, rue Langevin, St-Boni- 
face 177-36P. 


ARABINES DE SPORT .303, d'AN- | 
GLETERRE Lee-Enfield, légères, | 
10 coups Franchement, nous som- 
mes embêtés. Nous avons 500 cara- 
bines d'excellente qualité qui doivent 
être vendues Et le moyen le plus 
de pour le faire est de vous les 
à un prix d'aubaine que vous 
ne pouvez refuser, Le voici: $37.50, 


« 


Argent remboursé si vous n'êtes pas | 


atisfaits. Ecrivez immédiatement à 
Target Sales Co. 154, rue McLaren, 
Ottawa, Ont. 153-35C. 


JOHN J. ARKLIE 


Optométriste et Opticien 


Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 
Tel, 925 650 


Portage et Horgrave 


Café Vermont 


Nouveau restaurant de Winnipeg 


Il nous fait plaisir 
de vous offrir | 


©e Un service accommo- -| 


dant 
| 
e Une excellente nourri- || 
ture | 


Et autres petites courtoisies telles | 
dépôt de colis et de | 


es à être recue 


Î 
| 


Ha Di 0 Sam Bookman 
Propriétaires | 
Tél.: 924 750 | 

320, rue Main Winnipeg |}! 


Notre-Dame du Cap 


‘rnière 
gnait 

ge. La 
Cap 
son 
tous 


siens 


tourbillon de 
statue de Notre-Dame 
a quitté notre église, 
Coeur Immaculé 
Dans les coeurs des parois 
la Vierge Immaculée régne 
ra en Reine: dans nos foyers, son 
image à côté de la croix de mis- 
sion entretiendra le souvenir de 
cette neuvaine de grâces, renou- 
velant chaque jour ses bienfai- 
sants effets. 

Avant de confier à l'histoire de 
la paroisse cet inoubliable événe- 
ment, signalons la présence de S& 
Exec. Mgr G. Murray, C.SsR., at- 
chevêque coadjuteur de Winnipeg, 
le samedi soir, au couronnement 
ie la Vierge. Répondant à l'invis 
s missionnaires, Son Ex- 
» est venue s'associer à ses 
du Sacré-Coeur pour chan- 
louanges de Marie 
son couronnement 


aans 


un 


du 
mais 
reste avec 


assis- 
nnel, 
s pa- 

félicita- 
et de fi 


1 
# 
M 


sole 


ter 


a 


et adresser à tous, en ter 


ternels, 


message de 
ment 
de notre e 

1om des parc 
I remerci bien 
nt Son Excellence 
après-midi 
ux pieds de la Ma 


un 


re 


tous 


e 


done pour entendre cette fois le 
dernier message des missionnai- 
res, un “Au revoir” pour 1954 au 


sanctuaire national du Cap-de-la- 
Madeleine, Le R. P. Curé, en ter 
mes pathétiques, exprima au nom 
de tous sa reconnaissance à Dieu, 
à la Vierge Immaculée et aux mis- 
sionnaires pour les faveurs insi- 
gnes obtenues durant cette neu- 
vaine mariale, et lança un vibrant 
appel à tous les catholiques de 
langue française de la ville pour 


{stabiliser dans la paroisse le cui- 


te de l’Immaculée par _l'inaugu- 


ration de l'Heure du Rosaire, à | 


l'église du Sacré-Coeur, tous les 
samedis de chaque semaine, à par- 


tir du premier samedi de janvier | 


1950. Venez en foule commémo- 
rer chaque semaine Jes bienfaits 
de Marie 


Partie de cartes 


Les personnes qui ont gagné des | 
prix à la partie de cartes du di-| 
manche 11 décembre sont les sui- | 
| vantes 


Grand Mme 
kens 

Prix d'entrée: M. Nap. Paradis, 
Prix de 5 mains: Mmes R. Or- 
miston, Koryluk, N. Paradis, ©. 
Roy; M. N. Paradis. 


Les prix de la lère série seront 


prix: 


| décernés à la partie de dimanche 
|prochain, le 18 décembre. Venez 


nombreux pour cette dernière 


partie de l'année. 


AU CLUB DU SACRE-COEUR 


Ligue des dames 


Equipe G. P, 
| Audet 18 15 
Germain 17 16 
Lafrenière 17 16 
Carlow 14 19 
Ligue de dix quilles 
| Equipe G. 
| Hôtel Roblin 19 14 
{Canadian Publishers 18 15 
Banque Can. Nationale 16 17 
Guertin ‘Frères 13 20 


Les joueurs de la ligue de dix 
quilles sont priés de noter que le 
tir de dindes aura lieu mardi pro- 
chain. Les quilleurs ont été di- 


| visés en deux classes d'après les 
| moyennes. 


Les gros canons de- 
vront être prêts à ouvrir le feu à 
|6 h. 45; le groupe B jouera à 9 h. 

Le secrétaire de la ligue prie 
donc les intéressés de bien vou- 
loir inscrire leurs noms sur la lis- 
|te affichée au club afin de lui fa- 
ciliter la besogne. Bonne chance! 


Réperations de 
e Crayons automatiques 
e Stylos et stylos à billes (Ball 
point Pens) 
e Briquets de toutes marques 
COMMANDES PAR LA POSTE 


WINNIPEG PEN SERVICE 


273, rue Lizzie, Winnipeg 
(angle Logan) 
Téléphone 24 241 
J.-G.-E. Emond 


Propriétaire ® 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse , 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


Desjar 


T 


138, bivd Dollard 


Diplômés du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


# 
SE on morluaire 


dins — McGee 


St-Bonitace 


201 467 


Estella Pic-! 


190, ave Provencher 


que pe 
vues de pro- 
che-Neige, 
faillit pas, 


la souris Mi- 


Cirque de 
quette, Bo Pecos B l, 
la vie du Canard 


dde : TU 


Projecteur Disney-Land” 


Pellicules que l’on peut se procurer 


pour projecteur Disney-Land 


Album B —— Chaque cule 
comprend |2 vues de pro- 
Dumbo, Les 3 


petits cochons, Goofy, the 


pe 
jection de 
Soirtsnab, Les neveux du 


canard Donald 19c 


Prix 


Maintenant, les enfants 
peuvent avoir leurs propres vues 
animées, en couleurs! 


Qui a dit que le garçonnet ou la fillette ne pouvait avoir 
ses propres vues animées à la maison? Nenni! Car le 
voici, le nouveou projecteur Walt Disney f ette 
les images des merveilleuses créations de Walt Disney 


le mur, sur un écran ou la toile d'un store 


épisodes amusants de 4 minutes. Le proje 


cessivement facile à faire fonctionner, même un entant 


de 3 ans peut le faire! 1|l n'y a pas de rouleaux de films 


e] 


rem 


er, 


à démêler et. pas de rouleaux encombrants 


Ne fonctionne que sur pouvoir alternatif seulement 


Peut être tourné à la main sans danger. Opère sur 6 à 
8 volts, complet avec tranformateur. Procurez aux en 
fants un Noël plus heureux avec un projecteur à main 
isney. ls en raffoleront! Chacun, 


s9.95 


Rayon des jouets, Annexe Donald, Rex-de-chaussée, 


#T. EATON Ca 


| .* L 
Au Cercle Molière 

Il y aura réception à l'hôtel 
| Marlborough le lundi soir 19 dé- 
cembre, à 8 h. 30. Membres et a- 
mis du Cercle seront les bienve- | 
nus. Le prix d'entrée n'est que 
| d'un dollar. Pour renseignements 
ou réservations, téléphoner à Mlle 
jFabiola Gosselin, convocatrice, 


206-429, ou à Mlle Suzanne Trem- 
blay, secrétaire, 928-838. 


Petites Notes 


Mme D. Castela, de Los Ange- 
les, Calif., est arrivée à Winnipeg 
pour assister au mariage de sa 
petite-fille, Mlle Renée Ste-Ma- 
rie, avec M. Claude-Charles Trem- 
blay, qui aura lieu le 26 décem- 
bre. 


Les membres de l'Alliance 
Française se réunirent le mardi 
6 décembre au.local du ‘“Profes- 
sional and Business Women's 
Club”, 3, Evergreen Place, pour 
y tenir une réception d'adieu en| 
l'honneur de Mme Adigard des| 
Gautries, épouse du Consul de| 
France. M. et Mme des Gautries | 
doivent retourner en France au| 
commencement de janvier. 

Mme A. Bernier et Mile Eugé- 
nie Dubuc recevaient. Mme W. R. 


CHAUSSURES AU 
DETAIL — District suburbain, Bon 
chiffre d'affaires. Stock en bonne 
condition. Loyer de $50.00 par mois 
comprend le chauffage Aménage- 
ments, $1,000.00; stock, $8,000.00. De- 
mandez M. Pariseau, Le soir, appe- 
lez 89 276. 

FOUR PROVINCES INVESTMENT CO, 
300, rue Main (au sud de Portage) 

Tél.: 925 266 


A VENDRE 
St-Boniface — Duplexe de 8 cham- 
bres, chauffage à l'eau chaude, cen- 
trai. Prix, $6,800.09, à termes. 
Haywood — Cottage, 22° x 24', bien 
fini, presque neuf, grand lot, tout 
clôturé. Prix, $3,850.00. Comptant re- 
quis, $1,850.00. 


COMMERCE DE 


Norwood — Maison moderne de 8 
chambres, chauffage à air chaud, 
foyer mécanique  (stoker). Prix, 
$6,200,00, à termes: ou échangerait 
pour plus petite maison. Possession 
immédiate. 

Norwood — Duplexe moderne de 6 


chambres, entrée privée, 2 salles de 
bain, garage. près de l'autobus. Prix, 


$7,300.00; comptant requis, $2,700.00, 
S'adresser à 
Art. TOUGAS 
| 190, ave Provencher Tél. 208 178 


A VENDRE — Garage à 20 milleùde 
Winnipeg. dans village prospère ca- 
nadien-français, logis attenant, o: 
tillage moderne, bon chiffre d'affai- 
res. Prix $9,200.00, stock en plus, en- 
viron $1,800.00, 

A VENDRE — Route de taxi avec 2 au- 
tos presque neuves, 100 milles de 
| Winnipeg. Revenu par mois, $1,209.00. 
A VENDRE 
| Hôtel, restaurant et salle de billard, 

dans viilage canadien-français. Gros 
| chiffre d'affaires. Possession immé- 
| diate. 

| Magasin général âans centre canadien- 
français, près de Winnipeg, bureau 
de poste, cour à bois et charbon: lo- 
gis moderne de 4 chambres, Prix, 
$7,500.00 pour bâtisse, aménagements 

| (fixtures) $2.50000, Stock environ 
$4,000,00. 


| 
| 
| 
| 
1 


S'adresser à 

Art. TOUGAS 

Tél 208 178 | 

| FERME A VENDRE | 

160 acres, 14 mille d'un village cana- 
dien-français, près de Winnipeg. E- 
glise, école où l'on enseigne le grade 
12. Maison, grainerie et autres bâ- | 
tisses, "Prix, 865.00 de l'acre 


| Pour autres fermes, s'adresser à 
| Art. TOUGAS 
| 190, ave Provencher 


TéL 208 178 | 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous 
considérables ou trop minimes 
Ouvrages et réparations de toutes 

sortes ! 


ENGLISH PLUMBING 
& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry Winnipeg Tél. 922 792 


Demandez M. W. 3. Harby | 
Téléphonez. le soir, à 50971 


pas de travaux trop | 


Les représentants de 19 millions 
ide protestants se réuniront cette | 


Macarthur, au nom des mem- 
bres, fit don à Mme des Gautries 
d'une statuette de bronze. Une 
adresse fut présentée à l'héroïne | 
de la fête par Mme Pauline Bou- 
tal. Mme Thérèse Deniset inter- 
préta quelques solos de son ré- 
pertoire, accompagnée au piano 
par Mlle Roline MacKidd. 
. 


En l'honneur de Mlle Renée 
Ste-Marie, dont le mariage avec 
M. Claude-Charles Tremblay sera 
célébré le 26 décembre, un ‘“sho- 
wer” d'articles divers fut tenu au 
“Peggy's Pantry'” le lundi soir 5 
décembre. 

Les organisatrices àe la soirée 
étaient Mme T, Beeston et Milles 
Cécile Toupin, Myrtle Coey et 
Jeanne Frey. Un corsage et plu- 
sieurs cadeaux furent présentés 


à l'invitée d'honneur par Mlle 
Anita Ste-Marie. 
L1 L2 L1 
Remerciements 


La famille Philippe Perron et 
M. et Mme F. Bouchard remer- 
cient sincèrement les personnes 
qui leur ont témoigné de la sym- 
pathie soit en assistant aux funé- 
railles, soit en offrant prières et 
fleurs, à l'occasion du décès de 
Mme Anna-Marie Perron, 


Décès 
M. JOSEPH-A., COUPAL 
. Le lundi 5 décembre est décédé 
à sa résidence M. Joseph-Auguste 
Coupal, de 511, rue Sprague. I1| 
était âgé de 65 ans. 

Originaire de St-Jean Chrysos- 
tome, P.Q., M. Coupal vint, très 
jeune, demeurer en Saskatche- | 
wan avec ses parents. Il résidait 
à Winnipeg depuis 1926 et avait 
reçu son éducation au collège 
d'Ottawa. 

Outre son épouse, il laisse dans 
le deuil une fille, Thérèse, à la 
maison. 

La grand'messe de Requiem fut 
célébrée à 10 h., en la cathédrale 
Ste-Marie, le vendredi 9 décem- 


re. 
L'inhumation se fit au cimetière 
“Assiniboine Memorial Park”, 


M. JOSEPH-N. ROBILLARD 

M. Joseph-Napoléon Robillard, 
de 373, avenue William, est décé- 
dé le vendredi 2 décembre, à 
l'Hospice Taché, Il était âgé de 76 
ans. 

Le service funèbre eut lieu le 
mercredi 7 décembre, à 8 h., en 
l'église du Sacré-Coeur. 

La sépulture se fit au cimetière 
“Assiniboine Memorial Park”, 


| 
0 
| 


La Saskatchewan 
et la route 
transcanadienne 


REGINA — Le ministre de la 
voirie de la Saskatchewan, l'hon. 
J. T, Douglas, dirigea la déléga- 
tion de sa province à la confé-| 
rence fédérale-provinciale relati- 
ve à la route transcanadienne, qui | 
a commencé jeudi à Ottawa. 

“La Saskatchewan estime enco- 
re que la part fédérale de 50 pour- 
cent du coût de la route n'est pas | 
suffisante”. a dit M. Douglas. 

Il a ajouté que la Saskatchewan ! 
demanda des précisions sur ce! 
qui constitue récllement le coût 
de la route et souleva aussi la 
question des paiements fédéraux 
sur les tronçons ce route déjà 
construite, 


GREENWICH, 


Connecticut — 


| semaine en vue d'étudier les moy- | 


ens d'en arriver à l'unification 
de toutes les sectes chrétiennes 
non catholiques romaines | 

Les sept sectes des organisa- | 
teurs acceptent déjà un échange 
de ministres et de sacrements en- | 
tre leurs diverses chapelles | 


Pravda dénonce le 


| de changer la célébration de la fê- 
le 


te nationale afin de marquer 
début de la guerre russo-finlan 
daise en 1939, Actuellement, la 


premier ministre 


Finlande célèbre sa fête nationa 


de la Finlande le le 6 décembre, jour qui com- 
mémore la rupture avec la Rus- 
sie tsariste au moment de la ré 


MOSCOU — Le journal com-|” luti à 1917 
muniste “Pravda” accuse le pre- | Yolution rouge, en 1917. 
mier ministre finlandais, Kari A. | 
Fagerholm, de violation du pacte | 
d'amitié rüsso-finlandais et de 
tentative de soulever des difficul- 
tés avec la République soviétique. 

Dans un important éditorial, la 
“Pravda” dit que “de nouveau 
Fagerholm entraine la Finlande 
dans des aventures sanglantes et 


MAIGRISSEZ! 


Suivez le “PLAN d'Amaigrissement 
GOLDEN MODEL" Perdez le sur- 
plus de poids disgracieux (non glan- 
dulaire), Amincissez votre taille 
Ayez une silhouette "GOLDEN MO- 
DEL", Paraissez et sentez-vous 
nombre d'années plus jeune, Vous 


us ” ouvez prendre “GOLDEN MO- 
qui n'ont aucun sens”, tout com- EL" comme supplément diététi- 
me les deux guerres russo-finlan- || que si vous en sentez le besoin 


Lorsque le surplus de gras s'en va, 
les idylles commencent. 
Les homme désirent que leur fem- 
me, leur amie maintiennent leur 
apparence jeune et leur beauté 
qu'elles portent des vêtements at- 
trayants. 
Si vous êtes trop grasse, si VOUS avez 
honte de votre taille, ne tardez pas 
— commencez à suivre le “GOLDEN 
MODEL FAT REDUCING PLAN" 
aujourd'hui, 
Approvisionnement de 5 semaines, 
$5.00. 

Hommes! Manquez-vous 

de vigueur” 

Vous sentez-vous vieux? Nerveux? 
Epuisés? Sans vie? N'attribuez pas 
toujours ce sentiment de faiblesse, 
d'épuisement, de nervosité au vieil 
âge. Jouissez le plus possible de la 
vie Prenez les capsules ‘'GOL- 
DEN WHEAT GERM OIL”. Elles 
aident à tonifier tout le système 
Pour les hommes et les femmes qui 
|| refusent de vieillir avant le temps 

Les “GOLDEN WHEAT GERM OIL 
| CAPSULES" aident à tonifier et dé- 
velopper tout le système, C'est un 
reconstituant naturel pour les nerfs 
et tout le corps. Ne manquez pas 


daises durant la dernière décen- 
nie. 

La “Pravda” s'en prend surtout 
à une proposition de Fagerholm 


, . . 
Poils Disgracieux 
Signes, verrues, boutons. Nous ga- 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours. Nouvelle méthode 
sans douleur. Traitements à partir 
de $200 Un seul traitement suffit 
pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras. 

Mile K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


800, édifice Paris TéL 94110 
WINNIPEG 


MESDAMES! 


Faites-vous donner votre coiffure 
de Noël dès maintenant au 


de vigueur normale — commandez 
GOLDEN les “GOLDEN WHEAT GERM OIL 
BEAUTY CAPSULES" aujourd'hui. 300 cap- 
SALON sules, $5.00, 


Souffrez-vous d'arthrite? 
De douleurs rhumatismales? Né- 


Que vos che- 
vralgiques? De lumbago? De sciati- 


veux soient 


secs, Cassants, que? Prenez les merveilleux com- 
fins, blancs, rimés nouveaux ‘GOLDEN HP2 
teints, déculo- ABLETS'". Ceux qui en ont fait 


usage disent: ‘J'ai souffert de dou- 
leurs arthritiques et rhumatismales 
pendant des années; j'avais de la 
difficulté à marcher; je sentais des 
douleurs dans le dos, les épaules 
les bras, les jambes; je ne pouvais 
dormir, C'était effrayant, jusqu'à 
ce que je fasse l'essai des compri- 
més ‘GOLDEN PH2 TABLETS", et 
que j'obtienne un soulagement réel 
et durable” Ne souffrez pas inuti- 
lement de telles douleurs artnriti- 
ques et rhumatismales si rongean- 
tes, lancinantes. Commandez Îles 
comprimés “GOLDEN HP2 TAB- 
LETS'" aujourd'hui, (Prenez 1 com- 


rés, ou parfai- 
tement nor- 
maux, vous re- 
cevrez, lors- 
que vous viendrez au GOLDEN 
BEAUTY SALON, la ga jolie Per- 
manente appropriée vos cheveux 
et dont vous serez fières. 

Les coiffeurs rofessionnels du 
GOLDEN BEAUTY SALON savent 
ce qui convient le mieux à la condi- 
tion particulière de vos cheveux 
Non pas une production en grou- 
pe, mais une attention particulière 
est accordée à chaque personne in- 
dividuellement, Le GOLDEN BEAU- 


TY SALON donne à chacune la primé avec un breuvage chaud 4 
meilleure Permanente, Dernières fois par jour) 200 comprimés, 
modes de HOPECIAL $5.00; 100 comprimés. $2.50 
PECIALES . 
Ondulation crème à l'huile Salon Avez vous des douleurs 
DeLuxe $3.50 et plus d'estomac? 
Ondulation à froid Salon Etes-vous affligé? Soutffrez-vous 
DeLuxe ….….. $450 et plus d'indigestion, de gaz, d'estomac ner- 
Pas de rendez-vous nécessaire, Ou- veux Ou acide? Eprouvez-vous des 
vert toute la journée le samedi. maux gastriques et peptiques? Pre- 
Pour obtenir un meilleur service, nez les comprimés JBL EN STO. 
venez le matin ou de bonne heure MACH TABLETS" 300, 85.00: 120 
dans l'après-midi. $2 00 Et: 
GOLDEN BEAUTY SALON Dans toute pharmacie, ou envoyé 


nn POUPEE, 00 pr directement par la poste de 
compétents et les meilleurs e 
é Winnipeg. GOLDEN DRUGS 


St. Mary's et Hargrave (Vis à vis la 
Cathédrale Ste-Marie) Winnipeg, 
Téléphone 925 902. 


St Mary's et Hargrave — A une rue 
au sud de la Station des Autobus, 
vis-à-vis la Cathédrale Ste-Marie. 


Coiffures attrayantes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


Ondulation séduisante 


$3.50 


Shampoo et mise en plis 
inclus 


Ondulation lustrée 


$3.00 


Shampoo et mise en nlis 
inclus 


Tout à fait spécial 


Over UE  Ondulation à l'huile à la crème $4-50 
le samedi Avec ou sans machine 


GUARANTEED WAVE SHOP 
Tél. 926 090 


Ste 2, édifice Stobart Près du Lyceum 


CHEZ HUOT ont aussi un tres beau choix de 
complets de confection soignée que vous pouvez 
vous procurer au prix de 539.50 et plus. Faites 
donc bientôt une visite CHEZ HUOT, 200, ave- 
nue Provencher, et vous comprendrez pourquai 
l'homme chic retourne s'habiller CHEZ HUOT, 


Téléphone 203 795 


Vente de pardessus 


En tissu veloute, élysien, molleton, etc. 


Cadeaux de Noël 


pour tous les goûts 


CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher — Ouvert tous les soirs jusqu'à 9 h.30 
la semaine prochaine. 


Cm 


